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So>n ii ie ::-La frégate, la. 3elle-Poule.-Mrlf:no- o choses, du se. voir envelopper par les btimens de lamirl. dan. Panse de Kervin, près Pluescat, derr#re les rchers,
LoCE ::Théorie des ouragatns.Des Upchines electro-mo- Complètement rassuré sous ce r.:pport, il aeundit.avec calme dot les b.âtimes de lamiril Keppel auraient tené inutiler

, la frégate an aise ./Irél/*us. Celle-ci, commandée par.le merti de franchir la formidable de ligne. Ce fut là que J1ïrIýtrce.-Le drap-f(eaitre en.,Begiqu.-i oire sur 15,em-c capitaine MNarshal, portait vint-lîut pièces de 12, c'est,à- seigne dle vais.eau Sercey, qui depus fut un des con:reapfî
ploi du bois, dans la construction des chainssées. Paes dire. deux canons de phmc que ABe1e!-Pot. A six heutes rmx les plus cél4bres de notre parine républicaine, M4
en bois deboup. D. lapplination de ce système de cons- et demie di soir, les deux bàiimens se troq&ronit à portée de amena (le Brest tnti rîenfort de cent hlionpis. Lorsque lI
truction.au pasv.age des routes, des rues, &c.-Observations pisudet. Anglais..:ulut alu. cm uniee aux nôtres V4le-oule cut réparé toutes ses avaries, ce même oflicier

botaniîco-métoroloiques fites àu4bec piar UGjie, lenmessagl de son aira ; ans Clochoteúo s'était a p- en prit le conrandenetmet, en Pabsence Ju brave La Clophe.
prçque le capitaine Alar hall avateu il'adresse, en venant terie, qui avait éto appelé à Versailles Serceyr it passer ha:

en 174J3--isi lrétendant, sitO, à lui-, d prendre par la hanche. Voulant se.tirer à lins- bilement la frógnte entre les rochers et la côte, it ; veue des
tant d'ie.priton si lésavrenîtageutce, il nar.,auîvra avec une forces anglaises, et parvint litnsi à la faire entrer, le 21 juin,

LG F E ATE B E L L-PO fUL E. précision et une eélné qui mhai les deux fraes par le dans la rade de Brest. Nous ne suivrons pas la Bell-PWox

La frógat< g- porto aujourd'huiî ce nom vient dacqu . travers lune (le lautre. Le capitaine Marshal pul, en, d:ns les autres combats où elle a iiguré pendant la guers de

une c lèbritû trolp facile, et rapportant de Stunte-Hélène bhilcr en anglas.. La Clochieierie rdpondit qu'ilne com- l'hidpendance. Nous-nous contenterains d<lire , pav

uesait pas cettelangue.étrangre. Jannetm, foreé de iex. un heureux rapprochement, elle fit une pénible et hnnorj-
ulasrestes m loriet e conaisen Phist ofneqe esa paqiu pr en pa çai, rueamirKeppeege, con- ble campagne en 1778, avec le vaisseau le Vengeur, auqiul

qui la lmaiettOentcI onntaissent l'histoire. I tc uiaps inn-lOrc e riý
tIe sans dloute de montrer à quelles conditions nos vaisseaux, mémnt aux usagesregus, que la Bdle-lbule se rende ai avenu. et la liberte réservaiengan; de gloire et tne a nile
comme1 nos régimenris, ont conquia l?illustratîon qui s'atuachîi pr's de lui. f.

îx titres qui les cNiî cnt. .e n'en ferai rier répond le commandant, et no racon, La relation du cpmL;t de la Belle-Poule contre la frégate

tuerescadre de doute visseaux de ligne, sortie de Toi-. aius à personne aum îondes sintcn à mon echef le droit de te anglaise lVrn/Ause excita dans toute la France le plus Vifea

on le 13i avril 1 7S, sous le commandemenit du comte tsn (ý)niner des ordres. thomasme.

.. L'tt dieige vers eO elle devait Combat-jLu capitane Marsholni imie en vain, rieti ne peut ébran- Les olliciers et les matins (le la Belle- Poule firent diene

aing, ts'angie. vnuillée dans la baie le Delaware De- 1er la résolution de La Clocheterie. L'Anglais dirie atls- ment récompensés. Le lieutenant tie La Clocheterie f4

puis le (tépart du.celte esidroidex ini t srtôt toute sabordée contre ins marii. . VoUà donc la guerre nommé capiiie de vaisseau, Bouvet obtint le grade <,c

pouiés ; et dcne ee, aucun aeedehostieiité,aucunrs eent fittalement, irrévocab!ement engagée par deux fidbles b..ti lieutenant dle frégate. La Roche de Kérandraon, à qui il

e îons;e hosaie ne auéunact de hat et d'autre, la up mens, mais par deux homme résolus Icar, à ce duel de avait flu amputer un bras le lendemain du conbat, reçutde carant d ar ptencore marqué, de.pat et draut, la r frégate à fir(gate, sucéderont avantt peu les combats beau, une pension et la croix de Saint-Louis. Tons les autres t-
tiren agrantadela paix.ur L edlas sie atn etm- coup plus meurtriers d'escadre à escadre. ficiers, le gardes de la maritne et les marins de la frégate,

patiens sM ardens par nature, étaient dans une attenteexm P

ordinaire. A qui donc devait échoir Phonneur d'engager cee Il serait dificile de dire oqui, dans cet engagemeni, montra furent complimentés publiquement pour leur belle cduit.

terrible partie» qui avuit pour tenans les deux natians les plus h plus d'ardeur et d'intrépidité. les officiers ou des marins de Le gouvernement accordat une gratiication généra!e à tous s

puissantes de lEurope, et pour enjeu le sort du Nouveau,. ia Bdle-Pou. Jais les Prnnçais e s'étaient s nalis hommes de lquipage et pourvat au sort des veuve et des

[onde ? A qui donedait réservée la gloire de faire jaillir par des manceuvres phns habites, par un feu phis soutenu, enfans restes sans apptu. Enfin, le courage et la mort du

hi première ioncelle de cet immense incendie, dont les flan- par un enthousiasme lus Vif: on atrait pu se croire à une comnmandant en seond Créen d(e SantMrsault trent ho

mes allaient parcourir toutes les mers et envolopper tous les ftei, on voyant l'esaltation otmpreinte sur touteslos p o- norés et récompensés dans la personne de sa smu9 a

pays ? Etaît-ce à un de nos vaisseaux les plus formidables, nomies noiries par la pondre ci marbrées par le sang, Les laquelle on donna une pension sur les fotndsdes invalides de 4a

i unides amîrausç Lgs plus nomîla de noete matine mili., curssont donnés et rendus avec une-arder infaiable, et marme.
tis? 1>hiemon1t le iombro des morts et dos blessés transforme le pont Notîs n'avons pas besoin dajouter que lal guerre de INnde-

Non! la Provirence qui se phit à élever les humbles e do la Be//e-Poule en tai ch p <le carnage. Le comman- pendance, engagée d'une manière si gloriepse par l figre

à humilier les grands, en avait ordonn autrement. cant on second, Orêen de Sant-Marsaut, était un des ofll- j1la Befle-Poule, out le plu heureux succes. D lutre c&e

Le 17 tuin 1778, à dix heures du nmatin, une vive ru- oiers de la frégate qni avaient désiré le plus ardemment de de l'Océan-Atlantique, il existe aujourd'hui un vaste emipbe
meur goleva tout à coup à bord d'une frégate française de voir commencer les hostilités. Dans 'espuir de se signaler quirscri la preuve éternelle de l'eflieacite des secours que i

troisième rang, qui sillonnait alors les eaux de la Manche: par cquelque action d'éclat et Pobeienir de lavanctementt, il valOr française porta à la démocratie améric.aite. La rpe-

cette frôgate, artneo d(e vinlgt six canons de 12, sappelait la était impatient le rencomirer les Anylîs et brûlait de les com- blique des Eats-Uis a pris rang pariI les pulissances le,

k//e-P'oke ; elie était coinancde par le lieutonant de battre, c'avait été avec unio ji: profonde qu'il avirt reçu plus respoctées, les plus riches et les plus tlorimntes iu

vaisseau Chadeau de la Clocheterie. Le comte d'(rvilliers t capitaine de La Clocheterio lordre de se tenir prt poutr monde ; au-x troize prvmnes conf-dcrées, dont elle seC coi-

'avait expédiie du port de Brest, avec l'ordre d'aller obser-. alittaqe, att moment ou Pr ét/ ate s'émii approchée. Sn posait originairement, trcize autres provines se s.ont suc-ces

ver les mtouvemens d lîconînmi à lentrée <lu détroit ; or, la aection pour mdemoisello de Gren, la pensée île lui faire s ivment réunies : aui son drapeau est-l par,-em de v.gt-

voix .iergique de ses gahiers qui, cli haut des m:i, prome- uni sort pus heureux et no ndition plus brillante, inspi- six lces, dont réclat seitble eclairer la rute qui .o1t ro-

naient un regard interrogateur sur les ditférens points de l'ho- raient encore en cette cirontance ; mais le ciel n devait dire lancien inonde à la liberté.

rizont, venait prévmîséient d'antoncer la découverte de plu.-. exaueor ses vaux qu'au prix de son existence : il fut cap- ArTs•rma GiLSEtW

sieurs navires. Cele apprrition, d'ttbord confuse, nc'avait pé mortellemen, en implssant les devoirs de son emdo

pas tardé à se hes-:inler plus n .<ement; le noibreet les murs avec tunt counge et tiu ditvoûmcnt admirables. Qutelqutos A CAD) EM E D) ES SCI E
des niavires, graclissant at uIr et à mesure qu'il-s appro- niarins accourrnt potr le rel ver Pt le 0courir il n'ctnit Séance du 1< cars.

ctaient, on avait compte jitqu'à vingt bitimeIs do guerr. plus temps: une dernièreficis Saiit-Mlarsault <prononçad'une R Ss n EXC E n E . P o0XC E LIE T,
C'etait escadre qui, sous l commandement de lami Kep., voix teîto le mou de Sa seur, et i oxpira aussîtt.

pel, avait esco>rtô le'sdouzevaisseaux de ligne qu1e le gou- Malgrd la vivacité le lauique et de la déense, laction . an litnOLort. /trc fvres leraV.
verneînemt anglaî setait hate d'envoyer à la poursmte m Es- tra imq lcures entières. Le chtralier de CnpollisW IL ap ctlin rlont ie ii vra .; Sur lcs 1oreu ce-
tain. colmandant de la baterie, fut mervei eusement secondc, par n s sus ' nm or; ns, Jc de trombQ i t îornaJdo.

La f ne française, jetée sur la route dle co flotto cane- les oficiers auxiliaires, Dnman i et Shirr, et les gtrdes de Dansles orlrue(eC les trombs, les tirntdos, ud.e es&p
iie, se trouvait dans la luosition la uIs critique, marine, Basterot et de la Galerinerie. L'enseignc il Roclh nnn e soi, peu ôend, ot qu'I occ tseu rs de: de lit

Le capitaine cde la Bel 1 -1rlnfPoue se prépae à àirc son devoir dle Kérandraon ayant ou le bras essî, après deux heures de s:rface du uh le aovement de FAir '5 oijaatc nr

en homme ce ceur et à soutenir l'honneur dola irance. M cmcat, alla se falire meure unl prnier nppareil sur sa bles- it, o- u ci ncentre iicn quand l- îmado- <de oram

de la Clocheterie comptait beaucoup sur le brave Grien do sure, et vint mror e son cupost- . qu'il garda jusqu'à la fuite taurondieet-i d- tir-,riie, sot cor' unic- r leu,

Saint-Marsatttt, son commandant en seconL Ue rare cui- dle 'ennemi. Quoue griément Iessé, 'ofhiier auxili- t ra qua 1nd sr lu sir ci n iuzun, de c: Lru e ai-

siderntio et lut grand intérèt tÎta'chaient à la personno ie aire Bouvet ne voulu poimt qmluet pont pour so faire pens.r. gud eî la V lenee mouvemem de
(c' jetnno ollicier ; il avait une figure plein( de noblesse, des iL.e commandant Le La Glocheterie, douunt la bravottro étm airnu'npu et tncore queP p gr on vr iouventi g

mai èrslfct uetses, l\rit é leev et deS contaissances três dinue dlu ommdment, reçut ou>x oi-ts contusones, un itre à orn c-im, un now dm la p·unkaalulge s

étenduet- A prs son pays, l conunannt de Sainlthr- à la te et taunut à la cuissa. Enfiu, cnquante sept en plus et nii par thir-ln la ie out la L".Ls u

sault n'aimal rieu au ntde autant que sut seur, mademi- hmos furent blcs-é et qtuant upérirentOrieusetmtent à sont ie uti.r od, lu v'nce le ces miteore n

selle ie Gréen. Tous lieux étaient rests de boimte Itre hcrd do la dBh-Pon/e, en conhuatint pour lonneur( le li.partie sudetes< t iIc5 Cesttellpe que les
uusi -=dans le-s nies et cque'lesjt~ .es Ales pu îik 9cilte«.

orphelns et cet isolentei n~avat qu utgmntt le vil attahe- l-runto. , umôm srnver é u- A u lm a
ment qu'ils avaient l'itn pourr uttture. c'étaient les mêmes Los pertos ie Inquipage dle la iégato anglaise avaient ùtp de rappeler los oura lbien connus dt tAnd r a chan-
penchans, les atimtmes htbitudes, les inmec joies et les t- plus grandes d'iun tiers. Oi josguà lI formduit terratn sur lequel ils .xie Mrs
nies chargino, Ars les ounze hures et demie dle la nuiit. 7ri/uel pro ravges. La Chite et les mters v1'.ine-r lAiqie nriio,

Souvent il arivait à Saint-Mmsud de muwr I nom de ma- fila d'un vent tais. qui venit duc s'élever. pour nbaninnr nl -osla parti rsudc t ae u mer de s -l t- e,

dlemoisel de Gréen aux intimes cauisories dlu bord : il étit le champ d haltaillo ; démtée de son grand nit, presqte les I-s etil ;'0 e théâtre de iéiéures de a ut auçe
ni hueurus uoxalter la beact, l'esprit, le ciur tai, la liu. sans nrès et sans vorgues, et n'ayant plus qu'une voilo,olio ett uit auîoi tlêimhrenir r

CC pité dc-Osa ur ! Ses camiracdes, qui ta riemarqu ce se replia sut hi hootte dIe l'anural lkeppel, D)ants ce mouve ton du verin dig c uar les arbre sen itc la die--
pá't touchant erntoussme, l'e ciiinttienmt to uj.icuris av e ii* n i meut trn-tr'ograde, elle eo'suya n or hs de tiat oushe dtépt'lacuntcic ptrales imrims surc i-- le-s, oill, ouci

tr'ret, Ils avaienît Imbme fini par s' idde tellemen'it avec cde canon. sans pciri envoyeri amix Français unt setîl bouitet.- établit e'c' un cmtme instait le moîui-emeni dle cte, s li ar-
Pam atTeetumense <le Saint-Marstult, qtue leuru langaice, onu-. Douix i-aisseaux, ho Jrq'//ent et le lJcnorr/ue, la r'ecuîeilhi, ties <le 10. r cli e-st ucitcint par le lomadsco se prodîhuit vers;ain e's

ntairemuent si libre, prunait devanît Ilui uni tont inînsite <le re, rent touite mtilde et lai prit-ent à la rccmnurquue. Le lendie pace cettr die point oun hire i-c sorte qiue si e< yeîi du ca-i

serv'e mîain, tune baîque tu-ançttse on reu'enan uiti ire, tru-Ouva dlu muiè-r<c, tudile avîec la mêmute î'o<lence ver; luiuest il.

L'amiral Keppel n'avait pas pinstòtapterçoi la Rh -Pona, suir leatuî un i- ainas4 s'cmr elud oct lisuti ,,Jrituue <- l'uru'tua rucl,"SiVn i e P<-- t. rs~ue
qu'il avîait dIéta chié vers ehle pl usieuîrs idlu se's hé dimcins, îîrngnauge li-r bhd ' de la tl6hiî îles A ngunis, qui l'th o îmnnue' hi nnute<~~î r'piié une ul, prîsi uw .couîîo 4

Eut e momennt, lu v'ent ôtait très l'iilbh< et les A rîglis è- gt-cusemnent por-tI a hBrest pttr nos mcains. , citu n. rdila'eu h·mouuute u seduers le tout as jkrq -ai n

taienut encoro séparés <les Fran~ais poru uin istaunce dcl deutx La Bel-ouh ne puumtî po-uuscui'ue sont adversnir'e qu en cc-ns in tind¾uiu- Cte cocient 'scendatmuu perd sa uatmpar-ence i
unyr-iatr ues., Ln C loubhietrie, s t isfit d'a ci r pu connmurotc s'eungiugcattîti auii mjen dle Pcscetuhie emtt ne. Scn lira ve ca- < unai ic.r ni iu u -r, et dev'i un tiivrai tîact dv<~e eutnte
les ferces cde Pentnteii piit-.hbi lemenut ses micsur nes pocunr so pi inie, it' un'e x dci r nttni nit luos A ngilnis à hi irnwti, , tu- cg q- ''n nocamme c mo:dt'a, c't dIont la b ~e e-ia umtntr soxnt

gart-it de (otuje surprise i il dîevaij ucrutiîre, pcar-dessts totutes pentgcea à eo morit-c à l'îhrti du ku' vPîupunoç n se rotiri shuertunuu ;r N:W< de ;grapéroe~ c:t <l' iædM M
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pihére. Lc nuage central, du tornadu se reproduit consttmiit-
ment ,J>àniesuriqu'il est enlevé par le-coutrant rapide lu cen-
tre, etsuivnLt.M. Espy. quand ce nétéore donne de l grêle
ou de la pie, ce q lieu communémuen. c!est le re fro Itlis-
sementdûtà la dilatauionide l'airomporté dans les régions supé-
rieures de l'atmosphère qui condense l'eau ; qleciricué, quand
elle intervient dans le turnado, n'est point, Maprè5 M. Espy,
essm$ntielle ai txhIéînomiiène.

M. Espy dit que vers la fatituîde de Phiiladelphie où les
petits nu<nres pommelés, très élevés comme on sait; se diri-
gent vers l'est, le centre des tornados se meut presque toujours
vers l'est ausi bien qu'eu Europe où le vent d'ouest est pie-
dominnt tandis que dans les iégioins intertropicales le mié-
téore se déplaca vers l'ouest oit le nord-ouest en stivaiit le
courant des alisés. Ces assertions se vériient encore liour la
Chine et la mer des Indes, (t'après les cartes de Berzhuus.
Le baromètre au centre du météore est'quelquefuis <le d tuil-
limètres plus bas que vers ses bords. et sa limite est tracée sur
tomut soit cotntour par une courbe fermée, le long de laquelle le
baromètre se trouve à sa hauteur normale ; tandis qu'au delà
de ceite li2ne, plus en dehors, on observe une augmontation
de hateur dats la colonne baromiétrique, laquelle ie s'élève
qu'à deux millimètres pour les petits tornados, mais qui peut
être de 14 ou 12 millimètres dans les méléores très étendus.

Les circonstances favorabies à la production subite d'un tvr-
nado, grand ou petit, soni, suivant àM. Espy, un air chaud
et humide recouvrant tie contrée suflisamnient plane et éten-
due, assez tranquile pour que le mouvement ascendent de la
partiequi est accidentellement la moins dense, puisse se pro-
duire à une gratide hauteur ait-dessus du milieu de l'espace
échautre et chargé de vapeur tranblarente. Enfin dans les
régions supérieures un, air sec et froid, dont letat et surtout lau
densité, contrastent avec celle du courant ascendant qui se di-
late, se refroidit, perd sa transparence par l phréipittion tic
son humidité, tout en gardant une pesanteur spécifique moindre
que l'air environnant ; et par son deversement présente la lor-
me d'un champignon ou d'oun tête de piti, avec ou sans pro-
lonzement ou appendice vers le bas, lequel appendice. noua-
geux et opaique,. indique un espace oit la dilatatun et le froid
so< au, maxiu ;i et 011, par suite, la précipitation de la va-
peur commence immédiatement au dessus du sol ou de la sor-
face de la nier.

Ilrésute des travaux de M. Espv, que désormais ou ne de-
vra jamais, dans 'état normal de latmosphère, fhire intervenir
un courant d'air descendant comme une cause de refroidisse-
ment, ni un cour.int d'air sec ascendant comme une cause
d'échauffement. Les applications de ce théorémese présentent
d'elles memes dans la climatologie ; mais ce principe éloigne
principalement l'explication.du tornado par la force centrifuge
qui ferait alors descendre l'air supérieur au centre du tornado,
lequel air s'échauffant par la pression augmentée ne pourrait
ni laisser précipiter sa vapeur propre, ni précipiter celle de l'air
avec lequel il viendrait a se mêler.

DES MACHINES ELECTRO-MOTRICES.
Les progrès des sciences appliquées suivent leur cours et se

développent dans plus d'un pays. Au milieu de ce mouve-
ment général de lintellignce, beaucoup de circomstamces con-
courent à fixer plus particulièrenent notre attention sur certains
centres de publicité. Les relations suivies qui sont établies
entre nous (Belge,) et nos plus proches voisins, la similitude
de la langue, suit autant de circonstances qui hâtent Parrivée
chez nous des découvertes faites dans les contrées voisines.
La France, l'Angleterre, l'Allemagne ensuite, sont les pays
dont nous recevons le plus promptement les idées nouvelles.
Mais, 'nors de ces trois grandes contrées, et principalement
des deux premiéres, nous sommes tout à fait étrangers aux
pro2rè, des sciences appliquées.

Croit-on cependant que ce silence tienne à une véritable
inertie du pays dont nous ne connaissons pas le mouvement
initellectuel l' Dans la plupart des cas, ce serait plutôt notre
ignorance lue cette prétendué inertie que nous dvvrions accuser.

Nous allons parler aujourd'hui d'une découvere importante
réalisée dans une contrée lointaine, la Russie, mais qui parait
présager de trop grandes conséquences, pour que nous la pas-
sions sous silence: La Russie est peut-étre trop souvent mal
jugée, et puisque l'occasion se présente pour nous d'en dire un
mot en passant, nous essayerots de rétablir quelques notions
précises sur la Russie intellectuelle, sur la Russie industrielle.

Sous le rapport de la science proprement dite, les hommes
de talent ue e amîaquent pas à la Russie. î lie compte dans ses
académies des hommes qui cultivent la science par elle-mme,
et plusieurs avec la plus grande distinction. Le.; chaires de
ses notmbreuses untiversités sont occupées par d'habiles et sa-
vans professeurs, qui sont non-seulement au courant des
sciences, à la hauteur de nos contiaissances, mais qui
comptent souvent dans les rangs de la science militant. Deux
des grands corps qui remplisseni, en Russie, des services pu-
blics, le corps de la marie et celui des ingénieurs des mines,
renl'ermient, dansleur sein, les hommes les plus distingué;.
Le corps des inCénieurs les rmioes, en particulier, lui étend
sa vaste administration sur li parie la plus riche par son sol,
de tout l'e'npire, voit à sa tête des hommes du ménrte le plus
marquant et le mieux reconnu. Plusieurs d'entre eux ont une
réputation eiro,éenne.

Sous le rapport de Pindustrie, la Russie n'offre pas moins
de sujets à notre examen. L'exploitation de ses mines de
toute nature, le tritenent des mnerai-, le défrichement t i
sol, le transiort des bois de construction, les distilleries. les
moulins à moudre les céréales, nécessitenît un grand uornbre
d'établissemets industriels, et lexécution de grands travaux
publics, Les fonderies, les forges, compusent la partie la plus
importante de cette industrie, qui, puur le développement des
muétliode 5 , le progrés des procédés, se trouve aujourd'hui dans
une voie rapide d'atnélioration.

Et puis, ce rui carac:érise particulièrement la Russie, ce
qui servira zrandement son indusîtrie, c'e -t que les prozrès de
la science sont is promptement en pra:iqueu'. et que les dé-
couvertes que Fon applique avec tant d'empressemenit sont
souvent de la plus hiaute importance.

Ainsi, à nos veux, la Russie, en rarlait au point de vue du
progrès de l'intelligence, est une contree t é-avancé, et beau-
coup plus avancée même qu'on ne le peiuse communîérnent.
Mais les faits suffiront d'ailleurs pour l'ut ester. Nous allons
essayer dle faire connalfre à présent la ,c ence d'où est sortie
la découverte de M. Jacobi, et nous in iquerons, en même
temps, les applications les plus important-s qu'avait déjà four-
nies l'instrumîent domît ce savant phlysicen vienut de ttrer en-
core un nouveau parai

Il y a une science tout entière modIerne, et que nout avons
vue, en quelque sorte, de nus jours, se f,rmîer, se développîer
et s'étendre ; cette science a pis, dlans ces derniers temups, umm
accroisuerrient inattendu, unie imnportance inunense ; ell a co-
ordonné uno nomîbre considérable de faits épars :elle a duonné
lieu aux arplucations les pîus surprenantes. auux découvertes
Jes plus extraordinaires, On se convaincra qu'il n'y dcatis

ce que nous dîIons ici, aucune e.yagêrtion si J'on veut bien, trouvai en prt ence de divers corps. Ainsi quand on In
nous: permettre d'énunrer> non ld'une mtianière didactique, un des fils pi ès (e (el'il et qu'on touche une prie di visa,,
mais historiqu~entn, por ainsi dire, ces applications nut- avec 1Vutre fil, u npeçoit ménie kes yeux fermé.,Il
velles. ces découvertes étonnaútes. lumim èe, nu éclir, de iia pilus grande vivacité, et aiiquel les

Nous voulons parler de cette science encore mystérieuse piyoeneps n't pas su donnier d r nom que celui t
e l'on a ion.uó gnlv<nisme, électricité vuiaique, et qui lumière soulaire, ne pouvant la comparer qu'un soleil lorsqu'oni

prend le nom de therm'-leciricitó et d'électro- mgnltsm esaie de le fomrder. La ormie, la oulceur, la vivacité d( 1:.¿
quand on la considère dans ses rapports avec différens ordres éclair, ciaîigeniltsivnt les points( de la face où lun iapplique,
de phénomènes : science encore vague, encure mal déilte, l'eluimo desfils.
mais pleine de faits, et,nious prparait chaque jour de nou- Les fils etani picés piés de l'oreille, on entend des brutits
veau X sjets défon et de mdli.aettin. extraordinaires, one stce5ssioni plus nu. moins irtgulire d

Tut le monde a euttndu parler d'un instrnment, assez, sons égreiiigrs. Placés sur la lan gu, les lus de naile y en
simple au fond;lnmais dont hil forme varie de mille ianières, citent des saveturs particuliéres ; ils y font naître, l'un Une
et qui produit; - par des causes chimiques, et en quelque sorte safer salée, l'ure une saveur alcaline, qui changeni de ptlace
impâlpales, de- efflts analogues A ceux les aniciennes ima- avec les fils. Ejnfin il n'est pas un. organe des sems nlli nu.
chines électriques de nos cabinets de phvsique. Cet instru- soit susceptible d'étre impressionné, et de I être très-vivemem
meut. c'et la pile de Volta. Depuis la découverte oi 'a pas violemment même, piar la présence (les Gis de la pile.
cessé d'étudijer ses merveilleux elfoîs, A ces trniige phenomne.s j'en ajouterai le plus étranges

Ces phénomènes, si dignes d'atention, se résolvent, en dé- encore. On a fait agir 'instrument le Volu sur des corps ini
finitive, en phénomènes de chaleur et de lumière, en phéno- animés, sur des cadavres humains, sur des animauxi morim,
menes chimiques, et enfin en actions physiologiques, exerçant En appliquant les fils aux orzanes de la respiration, On voyait
sur lPorganisn>e animal, et sur l'organmsme humain ci paiieu- la poitrine se soulever et s'baisser en mesure, la aevité inté-
lier. des influences trquées. I ln'est aucun de ces modes rieure (le la poitrine se goufler, enfin. le cudavre imiter tous
d'action qji n'ait donné lieu aux applications les pluss imipor- les nsouveumiens respiratoires. Appluètés aux bras, aux jambtnî,
tantes. Nous dirons encore, avant d'entrer dans les détails les fils de la pile y lasaient naître des mouveimens convulsifs
particuliers, qu'aux deux extrémités de la pile de Volia, sont les membres se tordaient et semiiblaiient icapables le quelques
attachés deux fils nié:alliques que 'on conduit où l'on veut : efforts, les mains soulevaient des poids le quelques livres. Le
l'action de Pinsirument ne se fiit aenmir qu'au moment où les tronc, la tète, étaient le siège de pareilles excitations, lorsqu'oa
bouts libres le deux fils sont mns en communication entre eux, y portait l'action le lia pile. Dans les convulsions que le fluide
soit par un contact direct, soit par l'intermédiaire d'un objet galvanlique faisait naitre, l'attitude lu cadavre étaii si horrible
atuquel les deux fils aboutissent, et qui est alors soumis à l'in- kles effort qu'il semblait faire tenaient tellement de l'animation'
duence de l'inctrument. <qu'un imédecin célèbre, répétant ces expériences devant un

Quand les deux tis de la pile de Vola sont mis en contmu- public nomiibreux., sur un condamné qui venait de subir Ilex,
nication par l'intermédiaire d'on fil le métal fin et délié, ce fil écution, s'arréri tout à coup et se denatnda s'il n'.ajoumait pas
s'échauffe rapidement, se rougit, répand une humière éclatante. de cruels supplices i ceux que la loi avait imposés i ce
et subit une véritable combustion ; on a fondu, par ce moyen malheureux.
les substances les plus réfractaire3, les corps que J'on avait Guidés par ces premières expériences, et poursuivant une
regardés long-teiîps comme les plus infusibles : on a opéré la analogie que la suite des années n'a fait que confirmer davan,
fusion tiu plaine, le métal le plus insensible à la chaleur. <ace, MN. Magendie, Andral. Roilin et Pouillet ont soumis
Mais, quand on prend un globe de verre dont un a extrait l'air iPaction( le la pile voltaique tdes animaux atphyxiés. Ils ont
qu'il contenait, quand on v introduit les deux fils le la pile, et rappelé à la vie des animaux qui depuis plus d'une demi,
qu'on présente leurs pointes en regard l'une de l'autre, sans heure étaient plongés dans un anéantissement en apparence
mème qu'elle se totuobetnt, on voit s'élancer entre les deux ex- complet. La vie, chez ces animaux. revenait peu à peu sous
trémités des deu:z fils, un arc de vive lumière, les gerbes de l'influence de la pile, et finissait par reprendre tout son empire.
feu les plus éclatantes. Si maintenant on attache à la pointe Après un temps plus long d'asphyxie, la pile n'agissait plus,
de chaque fil lin fragment de charbon de bois, la lumière re- C'est vers l'époque ou ces expériences furent entreprises que
double de vivacité, et son éclat, qui se répand au loin, surpasse quelqtes individus, dans des uo(ens d'exliation, nous lirons
celui des phares les plus brillatns, des foyers d'éclairage les ménmed'aliénation, crurent trouver dans la pile de Volta le
plus intenses. Ce qu'il y a de plus renarquable dans cette moyen de rendre la vie aux corps les plus inanimés ; en unexpérience, c'est que les deux morceaux le charbons ne mot, ils crurent ponébder, dans la pile de Volta, la source uni-,
brûlent point, ne se consument point ; au bou: de plusieurs verselle et toute puissante le 'animation, de lat vie. Témoins,
jourý, même de plusieurs mois, on leur retrouve le mênime poids les imouvemens extraordinaires du cadarre sous l'action des
qu'au commencement de l'expérientzce rien ne s'est séparé fils de lit pile, voyant toute l'organisation s'agiier et faire d'in-
d'eux, rien ne s'est assimilé à leur substance. crvables efforts pour se rmnimer, ils avaient cru saisir, dans

On a donné cette expérience comme un moyen nouveau leuis instrumens, le principe de la vie ; mais ces violentes
d'établir de grands foyers d'éclairage. Ce slsieme, à la véri- convulsions cessent en iiimme temps (lue le contact des fils, et
té, serait plus simple que l'éclairage au gaz, sous ce rapport tout retombe dans l'inertie de la mort.
qu'on distribuerait la lumière, non par des tuyaux dont l'éta- Au lieu de s'occuper de desseins aussi chimériques, et,
blissement est dispendieux et l'entretien pénible, mais au diýons-le, aussi impies. pluzsieurs médecins italiens ont essavi
moyen de simples fils.de métal qui aboutiraientt à1 tous les becs. d'employer la pile comme agent ilérapeutique, et ont tiré parti
La principale difficulté serait sans doute de régler la propor- de toutes ces expÇriences pour les appliquer à Part de guérir
tion de lumière à chaque bec ; on pourrait cependant v parve- ils ont recherché quelles étaient les affections dans lesquelles
air. Quoiqu'il en soit, nous tenons à ce que ce sysiémie d'é- le passage le l'électricité voltalque pourrait raminer des or-
clairage soit bien compris, et nous désirons contribuer à dé. ganes éteint?. Les tentaives qui ont été faites dans beaucoup
truire une erreur importante qui s'est propagée à ce sujet. On de cas le phtysie ont zénéralement échoué, mais là où le tri-
a dit que les deux charbons, ne se consumant point. cet éclai- omphe de la pile est bien marqué, c'est dains le cas de paralv,
rage ne coûterait littéralement rien ; mais ceux qui l'ont dit sie. On a iobtenu à cet égard, en Italie, les succès les plis
n'ont pas refléchi que la pile, lorsqu'elle est en action, con- éclatans. Un médecin russe, M. Crusel a égalemient obtenu
somme dut métal et de l'acide, et qu'ici, pas plus qu'ailleurs, dîrmportans résultats dans le traitement Je cectajoes affiections
on n'a trouvé le problème de faire quelque chose de rien. locales.

Les effets chimiques de la pile sont moins propres a frappf r Dans cette longue exposition d'un petit nombre des effets
la curiosité; nous dirons cependant que cet instrument a servi principaux de la pile, tnous sommes plutt restes au-dessous
A décomposer des corps jusque là réputés simples. et à isoler de la vérité, que lous ne l'avons exagéuée ; nous aurions craint
des métux alors inconnus. La pile a produit également des de faire trp d'incrédules parmi les personnes qui ignorent
composhious, les formations de corps ncuveaux extrémement avec quelle authenticité et avec quel concours de circonstances
intéressantes pour la chimie. corroborantes ces expéniences ont été faites Dans 'énumé-.

I v a A peine deux ans, quelques chimistes eurent la curio- ration des actions physiologiques surtout, nous n'avons pas
sité d'exaiminer des cailloux, d'ailleurs fort peu propres à ai- cité quelques-uns des faits les plus merveilleux.
tirer l'attention, que les vaisseaux qui reviennent sur lest de On pouvait tout attendre d'un tel instrument. Tout ce que
certains po.ts d'Amérique, jettent sur le débarcadére comme la pile de Volha trait d'avenir, tîut ce qu'elle promettait aux
des objets tout à fait dépourvus de valeur. On savait seule- sciences, A l'industrie, était incalculable. Deux nouvellees
ment que ces pierres brisées provenaient des déblais des mines découvertes, toutes deux d'application, sont venues derniere-
d'argent du litoral aiéricain, et que les navires qui en fur- ment se joindre A de si variés phénomènes. La ipremiére est
maient leur lest pour revenir en Europe, les achetaient A vil lélertro-typuic. Convenablement lié à la pile, in objet ci re-.
prix. On constata dans ces débris rocheux la présence d'une produit un autre avec une fidélité nullement aristique, mais
petite quantité d'argent, mais si minimeque tous les procédés imthaliénatiqie: il y a identité parfaite de forme et de détails.
métallurgiques connue, pour extraire ce métal auraient été On reproduit ainsi des médailles, les planches gravées, et
plus dkpendieux que les parcelles d'argent obtenues n'auraient riéme des statuis. Non; lavons vt des bas-reliefs reproduits
été productives. Mais les ctiamistes, entre les mains de qui cii cuivro par ce procédé, qtui étaient d'un extréme fini. Un
étaivnttombés ces tramnietns,. ne s'arrêéèrent pas à cette dili- savant Napolitain, M. Cirelli. et méme parvenu à faire des
culté, ils eurent 'idée de se servir de la pile de Vilma, déjà planches gravées, non lpals ai moyen l'un original en cuivre,employee A séparer les differentes subiances les unes des mais avec le dessin à la imain oui ravé sur papier. Tout re
autres,ei à faire ici l'applicauiun de ces inirumînens tout p)uissans. que leciro-îypie nous présage d'avenir, soit pour la fabrica,

L'expérience fut couronnée du plus grand succès l;'argent tion le li tmonnaie, des vases ciselés, des statues, suit même
se sépara sans didficulté de la cangue qui le contenait, et l'on pour li gravure des planolies, est incalculble.
obtint, en pieu de jours. quelques beaux lingots. On s'assura A côté le cette découverte, due principaement A M. Jacobi,
que l'opération senit productive ; que J'économie réalisée par de Saint-Pétersbourg, vient se placer naitrellement une autre
l'emploi de la pi!e permettrait d'opérer en grand ; et auijotur- découverte du iènie savant, et Jot les conséqlueu.nce.s sont
d'iui les bttiitnens qui rapportent d'Aiérique ces cailloux si plus iîmlportanites encore. Elle mérite, royon-nous, des dé,
néglizés encore l'anitée derpière, font de ces pavés informes un tails spéciaux dans lesquels nous allons entrer.
objet de coîmnerce, et en ont hausser le prix dans les ports La suiteà in )roclhain numéro.
Mexicains.

Cette maniére d'exploiter le minéral dl'argent étend la pos- OnBaitq la rirtu i imilt
sibilité d'obtenir ce iméml, la facilité le lextraire ; appliqué On sait que la premiere fabrique ma t e Leeds depuis
aux minérals des quilhtés suprieures, et sur les lieux mêmes trés peu le mtois, quand le directeur du Vhuiemx conçut le pro-
de l'exploitation, ainsi tiue pluisieurs conipagnies se proposent jet de l'intromuire en el'lgique ; iiei altit c'est fanmu, et déjà
de le faire, il rendra l'obtention le Pargent beaucoup plus uousieurs capibsts ou comiandé des oacuiitesA cet éta-
sinple et bien moins coûtse. Le coninerce, déjà si consi b h ssemettqui les exécute si bien, et dont nous parleruns plus
derable de ce métal, va s'aecroitre ut se répandre encore. tarl, ous nous boruerons atujoiurd'iui à donner une idée dedèrlitle britaion dutt<lr:uh-tnre.

Nous nous bornons à ce seul fait :des minerais de métaux La p breiènad ieestune pra-leeenre.ros suivie <'une
précieux trop peu riche's pour étre exploiés avec profui, doiunnent car mui, pour exécuer ce qu'on ade len iros s .uivune
aujourd'hui des bénéfices, qui sont même très contsidéraubiles, carde en fin, p u er ceun ppiel. La utap nemux
3la is il v a e utne révonlution coiplIte dans les méthodes de urm 1iesaîn l plu nirormemt pnule c a i cruo
sération du méta : aux mipuations méalliques d'are- tsur unetelaeansdoi, qui vlié,trésen:e aux dents des cylindres;
fois, a succédé l'emploi de la 1 ile voltaïque. en cylindre dns'égian, j squ' la drnière carde, d'où lu

Parlons maintenant des amcmions physiologiquers dle la pil e cy'igru déia, en 'oieh i a ni uq àî itac detriureu crde, douot
mettons encoure he, notpl;ct ions A coié mdes fauits aufin de mîontr' uuî'ti le l'mu n ioi Cm conuu, ~minuc ets uiran'art cmm
l'utiliîé ude chaqne chotse mt <le rétponidre dès ài présen: A cimîxluursr.ru. l'ietui~ Cemu lvde î'engai srus ' cutres prcy.-r
qlui, avec trop de pruanputiude peuu-èi re accuei lient tomîj resnî p gais rpoune mtci l-an'.s jîn, ? quitra'm et prsenner-

là quoierhon ce ? l cu i u ' < u tou l u p arl, <lun d i a meux pacés ponr con- uuer u " phe e îe drapr, jusqu't) sont point îe
AQuand lon prn a sc a u an nd sfsd7l d pa rt ou elle se domuli dI 'n mu>econdl voie, pnu s <lut tiroi siémne,
Voîl n penerutu dans chqeçoin un com' fIl <lu pile et ainsi dle suit. jus'qi'a vinie, treuute oum qjurantuie, selon Pe'-

ce'lle qute donne la unachuine éleeîriîue ordliaie onui lus pninne qll unt le d'oneriu, dlap. Gen maeune 'sti< dis
qu'un appliqlue les poinites des fils dans le vîiiau du nu-t eiudu :'uumi u'le & . tneués i N.uWidsor et di ie d''ti-
µane des seus, cet organe perçoit des weusuaioris comunî s'sea m lernett tiécssire mIe iur ~ use tidiinnePem
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r appoinê d grndî nmbre e trC l viele s uurvel,.fi r)0 60 pour cent d'é.onomie boi. de pin et arés, de 12pouces de hauteursur 6 pouces.par la nlsnp q ou gra n d nombre dle vri leel h sur !chit.o r niltm p >4.le d». Iris de traeiot reltds aux Il y a trodp peu de passagers dans cette rue pour q(ue cette cx-sur un cl&.fOlijleuîL (llelti'nnpre àlIii.t cli tpIIlentre~r. routes norduIoiresj, 11cittiri uies ou.J. (;LI),s êde beau- jérienre soit conlclunnte.
Cette maebinle Se cmoed'uneit, -r;ttnde table cotiverie d'il l(!eoeup, re),s, nu num qdéà t estno de óp , éttd, bea-princ sirtlonclunte.v ebi n noeééPssléétoiean in sr iqulle repon une r retaie d eylindres er e'îît t n o i a n nvon s déjà dit, ei <a ison de 'éat dI'imu- " 3o-200 yards cde pavé de bois ont encore été pQsés Pàt
iler osuin, ue tlqulle repoanm une irentimle d'uny lnd r Aevrf inetd( rale ion irurel à ces ruine, dernier dlans MiI-reet. fes billots énient des mêmes 0hmo ferment d va- -ilet dan s eus de ne-urt d'un tor Avec ce systà.ne, les routes en bois pourraient é.L- nsiois et de hi mme forme que les précédens ,La.fond-.p r eslooou6 au n esntdn êtes con- ineonïet e al é fre qbattusttès-dur.11iii vern e va-vt-vient danrs le senis(le lit lurigifur et d'un ciqiu'rîîé's par (dl!,luoînoli sI t our (111 resitî dans les collai- lion Liat' en sable bpttu îýës-dur.

iiouvernent d riotation tr Laen. · u i app , eng nolds uns de, routes ordinaires ; elles seraient ainsi d'te utilité " TIelle sont les dlr'retes mainires.employées ici ; 'eelle,clit' raouée decfiriirs mécan i.ues, reçoi sains cv. d's bin )114/s univer let'te que les clhemiins de rer, qiui, avec leurs duorit'an a faif usage cda1ns ßroad-Wav est sans contredit la1liuî1ilfée! le vapîeuîr qui dispJ ose, jilu'ique iuloLtit i ;rluttecîls litU rit lusral i oéaîru qe psile ricleue e îvaev ér éed dn neganeprtedva qi u u en iluidte iSI C en t :avec leur.s,; at u e sblsmeilleure. Ce pavagle vu éire érendu dais une gran de partie defaî e ufLLtrag~e ncri fi-sant tortiller ses bris oitcrui:llerle rouUtesi lt' îes îeC0iuiînîî tioi * ils I,,r:.fltonrecîc, clt celleQ rue.
spiroides i'quels s'ichevéircit les uns daus les autres, avec leurs rires embuarcaidÙres, ire liIuvsntit étre considérés 4 Enin, les derniéres nouvelles de New-York donnent le
com ue ' ils étaient donsé imoentaniment de cette vie verni- emnmle des étbseîinàls udle tu irciuuma C nile, dans détail d'ne expérience de prés de qtre années, aprés. les-
culhure qui estle propre d toutes les substces 'eutrales. le sens veritaile de ce mloi., iais Seulemmeciinuicdes entre- quelle on n'a reconnu acn'e usure perceptible sur le pavaseLa piec 1 pa e et roulée sur unue novelle ensubie, est prise rl, ablesc A des Iuc.ités privilégiée et à la circulation cr bois, et Pendant lesquelles par conséquent aucune répare,prêsenie a la machine à finir et durcir létoffe ; cette iipp, Particlière qui s'y ripporte. Lion u'a été nécessaire."-(La suite à un prochain numéro.)
introduite entre deux tinles, est travaillée par unu, trentaine de 4 .lîuoi q 'il en soir de ces o nidérîions, nus sommes
ruuleauxb <le f.ite, le(quels, celte fois, si ates d'un mou- loin de penser qu'elles doivent déieriiiniér la substinuiorn é- Obser,-rtions lanico-Métdorologiques failes à Québec par
venent de droite e de gduchtle, commande par un atifice tou riér ile et iinCJice de tc nouv'lîu systeie le ':onstructiori à MNR. G -AUTR, pendant l'unée 1743.nou ve en een ique, el qtu iinus a paru irnier celui des pé- celuni ds rouies actuiellement n usage. In sembtbl.e climl a-ra fien année.
lerins dquchternch, qui fout deux pas cri avant et un pas eri genent demDande à étre loguemnent examine, eavyé ei mûri RM.D AEL.
arrière. La pièce est, pendant ce temps, arrosée d'eau de su- avant d'être adopté. Notre inteinitin, en p Ldie ce sr- J'avois prié Mr. Caunier, Médécin du Roi à Québec. de faire
von et le boliul'ées de vpeer. tme le iaivae, a été seulement de si 'alxr ux atlninieir1- p isun journal d sm ons a nm ér.înqes

Au sortir de cet a ppareil, le drap peut être cnnsidéré comme eur.4 un sysién d'qélirations qui préocàde dj les é ran- Mr utiesr untisaisàmon diR au jeonl rmonesprace,
terminé, à l'exception uit peiznage, de li tionte, de la teinture _ers, et dmns h.quel il peut être itportant aux intérèts du pays l m'aiadress.épgi un Vaisseau du Roi un journal fait are be-u
et de l'apprêt, (lui 'upérent de la même laçon que paur les de n'être pas dévaicé par eulxt. coup d enteene et de deal, mas trop lonpour êre pré-
draps ordinaires. " Laissons donc de côté la qiestin d'application général", scréen entier à l'Acidétie ; jappréhende mérte que P'extrait

Les resoufrces que fournit ce nouveau mode de fabricatiton qui est entièrement dut ressort de a • nous ai- (Ilue j'en ai fait, ne suit encore trip ample.
sont inépuistîbles ; on pent faire, par ce moyen, du drap avec lun-, à l'exemple des expéri'nes déjà faits à ienn.ï A Il est à propos, a vant que I'entrer dans aucun détail, de pré-
de la laine commune d'un côté et fine de l'autre, ou bien file MNicl, A Sant-P trbourz, à Phiilaîdelplîie, à New-Yorlk vcir que les Observations qui out rapport aux degrés de chuleur,
des deux côtés et grn<sière ait centre, et à Londres, nous occuper de l'application de ce système e l etcdet roid, ont été fr.ites avec le thermometre de Mr. Delisle ;

On petit aussi fabriquer du drap de deux couleurs avec les pavagedans Paris, parce qu'il convient plus spécialemnent en- perJat l'hiver on s'est cinteti ldubserverPélévation du cier-
laines teintes pour Petvers et Pendroit, qui sera d'un grand core au:- grandes villes qu'à toites autres localités, par une cure du thermoméire le matin entre 7 et 8 heures, mais 1cié
débit au Japnni et en Chine, où le drap bicolore est fort prié. foule d- iioitits et d'arantades qui dérivent immédiatement de outre cette olservation du matin, on a encore marqué l'éléva-.
On ieut faire des tapis épais comme la main ou comme le sa composition.l ion duitercuire entre 2 et 3 lieues après midi. Les observa-
poing, à volonté ; employer la bourre de vaches ou la bourre 4:Avant le développer à cet égard les movens perfectionnés tions du matin son t marquées M. celles de 1'apre4-tmidi sont dé-
dle soie, et probablement parviendra-t-ont à faire divers ié- d'exécuion que nous pousódons en 1Franic., nous allons édi- signees per une S.
langes le matières végéiles à la laine ; on feutrera peut-être fier nos lecteurs sur les avantage, réels de ce svstème, en in- Le ujriîal ex.ict de Mr. Gautier commence en Novembre
jusqu'a des mousses de terre et de mer pour des essuie-pieds. diquanties sources auxqu'elles clous avons puise nos r'enseign- 1712, et fiait au no's de sep eiibre 1743; néanmoins pour lier

Mais cin tous ens, le Phénix est en possession d'un moyen mens, et en traduisant d'une mtanière suntmaire e( qui a étéces observations avec le rens qui les a précédées, il rapporte
que n'ont pas les Anglais et (lui lui permettra de faire plus écrit et publié sur les avantages dît pavage en bo, dont nous en peu de mois l'état de la récol e de 1742. Voici l'extrait de
tard des draps très-fins, très-minces, - et pourtant aussi forts propocons de faire l'application à la ville de Paris. ce demd, que j'a encore beaucoup abrégé.
que les plus fins draps tissés. t Depuis fort lon'g-temips, le pauvae en bois debout est em- L'été avant été fort chaud et sec, la paille état courte et peu

, ployé en Allemagne, à Vienne, à Nluni'cli, où les courc des fournie ; neanmois li récolte aurait Ile mediocresirs des pluies
llémoire sur l'emploi du bois dans la construction des chais- principaux hôtels et les étaiblissemens ppbics snt pavées îde abondantes qut commencerett en Juliet et rerdèreet beau-

ses.-Parvés en bois debout.-IJe l'application dece système cette m'aitière. La durée le ce pavage, sa coniservation, ets ns des coups de sled vifs qui échaudaient
de construction au parage des routrs, des rues et des places le peu d'entretien qu'il exige ont sans doute déterminé les le grain, et sans des venus ie nord très violens qui vinreuit lors-

essais tentés depuis avec succes our en faire Piplication à que le grain était mûr, et qui en firen: tomher un bon tiers.

tagdIes étabisseieas publics et despropriééspaticuares,- des parties de la Voie publiquie. Les avamtauges lui ont été Come du cô',é de Montréal les rerres sont meilleures et lt
agde t pubts et de sr îispartitère.- j constatés dans cet emploi du pavage en bois debout sont la tenpérature de Fair plus douce. la récl.e y a éé un peu mieil-

Perfectionnement (de ce syd ime de contruction.-Solidité et tranquillité, malgr la marche des voitures, et l 'propret qui leutre, et cette province n'aplis laisse de fournir assez de bled a

bitumrinage des parés d'après le système de MlLll. Roe/ln et résunîe de ce pavage, avec lequel il ne se forie ni boue, ni uéeer, mais tIes bleds retraiis et échaudés qui, comme l'on

pousre. ptsi fournissent peu de fa'hue.
C'est en Russie, e*tpairticuliremnent Saint-Pétersbour, Après la moissan les Canadient se pressent avant l'hiver de

La construction d's chiausées et le pavage des rues enbos que Pon a d'abord imité Ce système de pavuge •Ile" derniers donriter une faq4 n à leurs terres, au prntens ils en donnent une
debout, mérite de fixer l'attention des inménieurs et des écono- reinseignemens obtenus sur ce sujet annuoncent que le Pwé en seconde, ou bien ils he:sent et ils sèment ; ainsi on ne met pas
istes. Cette quIels'on occupe déjs riesemenc e bois de cette capitale continue à donner toute satisfiction, les bleds ea terre avant l'hiver que lu terre est ou gelée ou cou-

terre en ce moment. l n ey t déjà fait dles expériences inte- qu'il a été érabli dans quelques rues principales, et que l'on verte de neige, et limbittit soccupe a baure les grains, à
ressantes, et irous avons penlse que nslecteurnous s uront gre regarde comme certain que toute lat ville sera Pavée d cetn couper et voiturer du bois, à chasser les chars, I. s loups-cer-
dhe leur e,:poser les projets tde NIM. Roehn et Vurv, dont ui- ~manière aussitôt qu'on aura pu préparer toits les matériaux lé- vies, les marrs, ete, ce ui fait que 1-s at servatior's de Ir.
lité parait être demontree par le mémoire de N. Suirviile, in- cessaires • tiuier, qut conmencent le 9 Novembre 1742, ne :ortiennent.
géiteuir des ponts-et-chaussées. En voici le texte : L'Amiérique n'a pas tardé non plus à faire l'épreuve du uère qu'uin détail mtétéurologiqtie, que les rieucurs dun grand

ilJusqu'a présent deux systèmes de constructton ont été em- pavage en bois debout. 1 hiver et des variations considérables dans L itelpérature de l'air.
ployés presque exclusivement eun France pour les voies de i"A Puiiladelphie, la Gazette dles Blats- Unis du h1 août
commuications. 1S37, rapporte, à cet égard, les renseignemens .suivans u 9 au 30 NOVEMBRE la température varie de

'J Dans l'un d'eux les chaussées se composent d'une assise r Les essais'du pavage en bois ont été convenablement faits D 3 0dssE 22lautessouevr.
de gros matériaux juxta-posés, iui présentent leur surface su- dans cette ville. 3 0 au dessus de 0 à 22z au dessous de 0.
périeure à l'action du roulaze. e sont les chaussées pavées. " Nouis considérons leur succès dans Villiame-Str;et etyne 6 1 au dessous de 0.

l'Danslaute système lh chaussée est formée de pierres r- dans Chesnut-Street, conne concluans pour l'adoption de Peau temps, 13 jours ;-temps couverts, neiges
duites en morceaux tIe petites dimensions, qui, répandues eni cerne espece de pavage. broulards.tSjurs.
une couche de quelque épaisseur, forment le mnassif sur lequel "Quinti àla dîtée iositive et relative lu pavage en bois, nous
le pavage s'exécute. Ce sont les chaussées caillotées, n'en pouvons rien dire encore ; mais ce que nous pouvons as- DECEMBRE la tempér.ture varie de :

I La solidité de ces chaussées, et par suite la facilité qu'elles surer, c'est que lans plusieuus rues de notre ville, les pavés de 1 au dessus de 0 à 2~2: et demi au dessous de 0.
présentent ai roulage, varient avec les conirées qu'elles par- pierre ont réclamé des réparations en moius de temps que celui Movenne 13 au dessaus de 0.
couren, selon ia nature tîes matériaux qui s'v rencontrent; ce depuis lequel le pavé dle bois exite sans cri exiger.
qui fait varier naturellement aussi la faciluté des transports, se- ' La partie( ui pavé de bois de Chesnut-Strec., près de
lon ces ditTirentes localhtés. Fifthl-Sreet, a iéé pendant lotn-ntmps en mtauviais état ;niais brouillards, 14 jours.

<'Les chaussées les plus avantageuses dans ces deux svs- cela enait à ce qu'elle aait éé mal assise. Ce pavage a eté1713.
tènes, celles qui présentent le moins d'obstacle à la locoto- relevé et reposé hacileienu. JANVIER : la tempéranu.e varie de
ion, et en même temps qui résistent le mieu'e à l'action des- I La différence le confort et d'économie de chevaux et de 2c0 et demi ait dessus de 0 à 32 au dessous de 0.
trustivie les voitures, sont les chaussées ormiîee" le pavés c>- voitures est appréciée par les persoues qiqi passent fréquen-M ene 17 o ou dess.us de 0.
biques de grés, en usage à Paris et dans les environs le cette ment près de l lacanqu'. L i différence -le propreté el de belle
capitale. et celles en cailloutiage siliceux, contstruites d'après I apparence est surtout goûtée de tout e m d Beau temps 12 jours ;-temps couverts, neiges,
le svstèmute perlectiotnné de icAdlami. | 4 Une lettre deNew-York,du moisd(le mars 1837. dit encore: brouilltrds, 19 jours.

4' Conisidérées dans leur état nurmal le plus parfait, et dans 'l< Le pavage en bois a é é e'sstvi dans l3roidt-Wyiv, et réus- FEVRIER : la température varie de
toutes les conditions les plus favorables li la circulation, lon sic très bien. Il a été placc il y uni an et demti, et il est par- 0 à 32 au dessous de 0.
r.ait (que ces chaussées nie se prêtent à la locomotion qu'en faitemeînt bon ; les pavés sont d'un piied de long et d'environ
exigeant un erorti quivalent aux seize niliémes au moins u tdu lix Pouces dl- diamètre. ils sont caillés en hexageone. Oi Novene 16,: au dessous de 0,
poids trinporté, pour les routes pavées et aux vingt niilié- pave une autre rue en bois avec des pavés carrés de bois de Beau temps, 14 ju)iis;-temps couverts, neiges,

tes d mnêe poids pouir les routes callouté'es. pin. Des Planches sont placées sous le pavage, mais cela est bruillards, 141jours.
"I Ce minitin le résistance, déjà trop élevé pour les be- inutile lorsque le terrain est solide. MruARS: la température varie de:

Soins de Pindurie, s'accroit à un tl point, selon la nature "t Ge tavage dure plus long-temps que celui en pierre, et a 8 ardessus de(-àu23 aiu dessous de 0.des mat riaux, selon les saisons et selon le plus ou moins d uneP lus hbelle apparence.
dégradation qu'on ite peut Aviter sur ces routes, que généra- « Une seconde lettre le New-York du mois de décembre Moyenne S ait dessous de 0.
lementI le poids iile, train par chaque cheval, ne dépase stîivanu, et bien plus détaillée <tue la précédente, s'exprime Deaut temps, 16 jours ;-temps couverts, neiges,
pas 1,000 à 1,200 kilogrammes, ce qui occasione une perte ré- ain broulards, 15jouis.
le de plus de 50 pour cent sur la force employée pour le rou- " E-n réponse A vos questions concernant le piavage en bois

dge. le cette ville, je dois vous dire que, d'après les informtations AVRIL : la tempér nure Varie de.
'' On a reconnu depuis long-termps tout ce qu'il y aurait <'t- que j'i obtenues, ce parage réussît trò ien, et es sous 70 au dessus de 0 a 16-a nu dessous de 0.

tilité ài timéliore'r un résultat aussi désavntiula2eiu\; aiit les bea' oup île rapports, supérieur i tout autre qui a été enaplo- , Moyenne 0 au dessous le 0.
eflorts tentés à cet égard ont été si len lrutctueux jusqu'à ce I jusqu'ici,Beaut 18 jours ;-temps couveris, neigesj
jour, que tout est encore i taire tins l quesuion si im poruit e t ' Fn tempe humide on a très-peu le bote avec ce pavage; >rouillards, 12jours-r.
du perfectionnement dles voies de cormucaticttnons, et particu- il évite atisd le-s cahiot qu'on éprouve sir les pavés d(le pienre.
liérenient le celle. le la Fratce. . .Trois ru's tI N.Iv-Yorl ont été pavées ci bois, et chacune L'iuteur de ces observations a marqué l'état tie la tempéra-

l Unie idée cependant a sur2i depuis peu, qui semble pré-a- d'urie manière difTérente. tre jour r jour ; mais Fespace nous manqu:nt, nous ne
ger un meilleur avenir. Elle conustiie a faire isage li os 1 " Io-Il y n Jeux airs enî'viron 100)yards(100 mètres) de lon- ire
poorta construction des chiaussées, iaîcis eut l'employant d'une i gureur lu parge el bois ot été poses lans road-Way com- p >uvons en donner qu'un précs. Nous allons cependant ajou-
nouvelle manitre. lire essai ; il a si bien réussi, qu'il n'a ina encore été réparé. ter quelques unes des remarques intercallées daits ses tables ou

'<Jusqu'à présent ler routes en boiu, dont on a fait particu- lro:l-" est la pluns grn-re dle Newa,-Yorl. Le nom- n.ises à iti dte chaque mois.
heirenmentt usage ci A mérique et e Russ, ont été contstrtuites bre des voitures qui v' l mencontintelb.mii ent éqvaut Ii-àla nv E-Dèa le commenreent [e ce ris le fleuve Saiit-
en ctchant le hois et le plaçant triansversalemuent 4 l roure. circulation le la rite d'Odd (t L Jr'. Il fiut dire toute- , Latrent îumeiç à ebarie 'eut'ut) le i ym.
Dants cette Position, les libres du bois, Prises <'ut t ravers, co- fois li'upo ru de charreines portent plus iua illier pesant, et iil y a Iu en pendait -ce iline-uuu1uie riumtîcies, ie fluxions Je poitrine,
dlent raptidemeînt souis 'acionm îles routes dles Voitutres î't c's qui' hi pîlus large rue nt'e'xcòde îpas trnlis pouci's d'e tîlcuré,ies dle piénynemnonî~n.es, de lièvres ptutrides veminueu ea, et
rouutes, dl'un piarcours diflicile ot faitiganît, nie pîré,enîtent aucunt " Il patrait quie le templ i n'il nacunt elf.t sur ce pariuage, qui îlde fièv es ituniue.
a vanotage de< diré,', auncune ét-uunme réelleî. est fait dle pini èii rési e,fs billots île huá suint d'une formte j tDt-CEMt1mE-Le 19, le frouid autementa iteuement pendant la

<t Il eni est tut nuîlremîenît avec te rnouveauu sysémte <le con s- sexanitculauire stur huit pioces <le hî'tutur et six pouces d'un i jîiu.aée, qjue Mu. Gau .or é3tanut allé ce ,oir ear les 7 hueures vis.i'er son
tratcrion, quti îcoqsiste à cotoper le botis eni billots <le graindeutrs anigle a P'aucre, I leruian'itire trouva"i t>ot te v'ii argentt dans l. boute, et le ibermiomrerr
untiformres, <lotît un se s.'rt commite dle havés pouîr forumer la 'f Aiuumin goui Iran ni graisse n'a été enov dans ce pava- dec Mm, Je kiéai utr mtarquaiît 3 degrés oru dessus dlu fr. iddîe l'Ut9.
chtuossée e'n les plaçan t dlebout. g". Mlai-c au trs qu'ilI esu plaucé cii j'tt' dlesrt, <li graîvier ou L<e 20, la gheie était si sio de entre Plisle d'Oirléîins ei Beaupoart, qu'

<< Les essatis de ce mutde dle construîction faits eni granrd, tarit udu sable pendtihut in tmtu L 's bilots sti cemnicés tie .?furte- I elle porraitu les îcoituces les pltus pean:ets.
eni AIllemaitgne, eut Itutsie et en Amtériqueu, q1 u'eni A nitletei re, oîîntî, uit- tii ht-r ni ie v' I he- nia sonti t mplîoyéó Noaus atvons Le. mualadies dtrurmois pré édentc oct conitirud il s'yu est joint îles au-
nint présenîté cou tes le s Cundu <itinnas <lés irabur dI du 1 l ré,', tde soi- si pe'rn d 'égni iS ic i q ue rtaremii .·u no miléèv l' patvué ti mais ien re nise qui ien t saué le' huitmmesyt les tenuneis, nunis ePes se disai-
dur et dl'écanomie, jointes au parcours le pulus dox tut le lus ptéîraution pe~ut sie t'rre ai'ó rIeit huii udelle esut nuécessabie. .puatî'nt assezaèémenît.
fi imilu', h<'e voitures fonît tré-peo dîe bruit enu pa:ssnt sur le paîvé e'r Li chis.e des rilmres ru 'de l''upts ce viers qui'.n f.tit ordinaire-nîent

" Sur unie rtuite uic ctot ce niore bietn étabio, l''eîrrienice ta bois, prendul' ides grandsub i'rids, a é é asa hlu·cui.

appris qîue lit résisnrico s'èlè'e à peine~ aux hlot iiiliémeîs chu '' 2'-Enuviront iuu'ne même nopreuir deu pa vé ent hris a éré lu, Oui s'esLt<î a ruir la pîremiière foim à Qtuébet, de fa re desu treus à

ptidrln 4 traîner i en~ sorte glie, tui4tes' t'Ioses Qó.iu.S d'aileutrg Sée datns W\'îltiar~mere ljuef riutuic. Les bîilotg gu dle hi la;;te p ur pèen de 'eîi tu îrui's, et ve e pòehe a ichua
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ijiviîrn 6,000> voltume. dunt luIsieulrs étaieniut rand i
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(lnes, îe voyaues et- de dècuvertes tous reiaif am Canla et à

milue, et ramadsi u grands=frais, en parte par l'-ntrenise i'e :

iåtribiault qui avait contract un'amour vraiment paternl our des

lIvres rarerqi utu'il sT<ait pro i iilement. lis ont tous. comle

A+'i-autres, pri le chemru de Kingstoni. Quelle p-rte pour notre ville

file ctelj ii<tuililu ili iethèî!iiA'.I' h uiriadîrns jignoranît; s 4yi-.

tpelle es tiu i-an l',.xcse lici u it -nvniet a p rmm Z-

mus pé'runt la erandeur des efforts qu'il fit p our vousn stî'iirc et
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t et qu'il sit ;iur la posténité re arie jiante de votar-
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itrmes p àrre L quali-r cet acte dte .andahlirTl<e lnrge î:untr inor
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cun le nuia u -i féqu t r nne u cone auaravt
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mont issez sunienx e tKilg n pour la plac1r ; ut Via-nit qultînil

sera fixé rmanerient alrei'exlaéc-sMis tis

raiment es cnrmte pour kau cm>uixuu sr mi nou-

tif nmm I pas une peursoinnu' q nuiîl eon ' l ix ' f ls

tisqrons qu'il i'nravera pas ia vo<l ticrile'e uoqu'il vit d(e'coenutture-

au préjudice de Qubc, en iluli-i nn it eî ut is uiîartt, sur

tot <iailt iCimeuit« fi l t îîîfacil ciîuveun1ile c tuiblilthèque pour<-

-it uIce n r u êo u J an e dciu l 1u ' i ha .l int utangar. si <i n'y urait pas

tteliu. àu uina doneu-ui s sera caré 'e v-ille4 r t-

eemiil sutr es chefs-dur de l'espr: lumi, sur les inti-

luinr c et aciens ouiat rarelatifs-a ,uu c'.uu Lt a l'Améri< îtq'il

acrani presqu?'unpoa"Luu luireimpall <r.

lez Etaîs-U2nis, et l:s Towniships delPE t,. devrnt étre déîsi.ualt-lebntreta uir
d îesura n sainte cause t r:nd u à PEcosse le bonheur et la glire

r ' lee non arIes pour /tî destinad!urn aront reçues Prinice, la m on que vouts.alle accompbrest grande, mais-
bdiu paqbt Par le ommi u ti Bueui le b'lite Chargéu aussi elle etdeilo ! pour la muener à bien, vous aurez ba-

,omii de dlle;, jsu'aum-mentu du d part du bhtnent -nudoùment dctous,!riches et paums, grands et

U e M alle de terre trois bt i par se ai e . qlut i 'ena O ué c en e SOTt d ve e o i c e et c g j prans p our

\l.iti ral rsjeti;e muet eMtlat P té, ls M rdis, i , -t beC m - petits. Je ne suis { twtu L'n c, et . C'> q e-je puis potn-

dy ae1 duoP. M., ut arrivera les Lidis Jeuîhu -t amelbs a ' votre causC est peu de h a tt s il tue sera doux (e rem-

ieur-ies ., servira leau; dii céli dii. 'idNr i qui ne pourron p mon devir

étre ser vis pr lrr ne mei.nt d plietrn eort parla v:q r.ousermsidb n eetjzsmèream deete duneat

lest du levoin du L. Mre. Général de la PE'ste, d'infnorir. e rep<)USr pas niauodeate Olyralide.

outre le public, qtue le gouverneuient de Sa Maje.fsté ayanit il le crand Ladylill.den tia les cordons d-uinre. bourse en tpiserio
f trais ins Jdes cipenicauia peu: litraumni el(2îimalles de O.uélîce ti.

'aséî ris Odienaee la Province,part mais le Qplusue t gelle avait jusque-là teie cachéec dans sa main, et la pré-

ditf rtue furnse le pavn il a reçu i illiietion <e faine ri iti!niul sentant respectueusement à notre héros, elle ajouta:

e u'er tla loi crnire toe. pliersnn s-Pur- tent t d'e Prince, voilà cent guinées cette sotmmo est le fruit de

L'cr e e t sleère M emeinçie .un.dpiité de £5 cti.lix années d'éconoies. P-rez-us por vous aider à su

nqua dvie ait Ucunetr(«luns t rn ncir aux fais de voire entreprise. Ne me remerciez î pn

dians cet acme) tanortatrement <tre Ian la maIle du gouver-ne prince i je ne mérito pas vos reiwrcimeîts : sedemenh i

outre c e .uvaistsai a , tit µni coîumea ecte pracique. s doux de pense-qu'un jour, gunnd vous ser assis sur

L e s m m e s e n d e s so n t i ms éî s iu r la co lle c ti n d e s le ttre s,.e.t r o n e ld e s r e A v o u r d q u equ e f o is u s -

urem Gén l ude la Psite, le trnede v.s u p .S vous o qu'lquefois titi sont-

MonuAl 28 nril l. venir à cette viclle Eossaic quii vous a reçu uia'nsoun -

--- tenu et qui a té la preiière à vous olfîir c nage de soln

respectueux deoueeent.
La strprie de Tom était at ciible. Il brûlait du désir

]ES bIa ux il. acurle Lul Sdeneam et e Lealy Cilborre qui d(iequestionner lady Midliden et d(e lui demndlr des rensi-

lrao tetal:deSa Mujestérc u e 'r;< ýgnetmtens pr.-cis tsur lui-mme. A gnel titre était-il prince

riarmernt re liunîe qu Itubtne unI rut n- porns ci-de-u etju(leDe rpuelle doricuts enutreprec auhit-onui parler ? Comn-

. aou si ne uiser:ntm l uu Napoléon .ClNQ heu I'après-midt nient pa.rviendrait-il à rethi-tttnr surnd rni d ses pères d

Le p ,queot à vapeur Lonl SydteIIIazn, capit. Ce. Taic, les M ardis, set pères qu'il ne coninsaiit pas ? Touites ces qutest li01

Le ea u aume&-su i - ;lee posait i. ltCr-nimte anis oser les formuler à liahtio

L Md, t vaper Ladyoiharuca.W..aekle voix. .Il était dans la situation dubn hlomie qui te veut pnR
L d. J. NEWTON, A'erit paraître ignorer a-pil est supposé savoir, et il aimait ux

Qué:er.1 nai 15C1. I'u' " '"-- accepler sa desiint sauts la comiprendrot quo de t lagter en

' E ui iW i ro pectuent le puli ulule suan ipri. voulant la déchitfiror. Les lénhres gqui .'pasdsnl u ri'n u-

ri'n-rifermant tumtériel aMe â cUnérale, il p-ut conee- tAir de lui so de ret sans doute d vlles-jtuerîtes ili,
tin r-lu'w u&uvagu's sîrltiit'aixt tit i plscourt rvis, ilGil'uni- îuau tr ue fallait que prenrit potilcc etremettre iutn rutre momentIl

langu -- Aihes gramu Wt p"ites ; Lmvres Pamphles t wur chaproe des éToutrssemets. m prit donc le partid

ttle iLlfornnît et e ltoute- cr u stln ; Catalogues, Faeiures, Circulaires ci s l'ai'bles et eré (iilos, q (li i(-de nr t lt i ieiutx <11

C-art 's poutiraiin tiau funIti, C.rts , vis's liba pour d se iisse-r r-tronper et de so t ire. A près out,

laes A'vocat, lus couna justi-, et- nur lu-s éruus di uair-s, etc. trorpé La vieill Marthe nee lui avait-elle pins rtptl

, V. DE LMH. urms reprises 4 Tu sri rinr t i puistntl n jot' .

ütMe;T\urs tAIt. paroles Uquivqples de ladyl v tt Etie isic lapptq muatku

-its 
tcll T.. 

.. 
1 1 rI'rfu çLN--,- [OLx-

el Diois(lejanar as( au Un paue corrspnaitqu i ulnt G n- d
Na x V~1i R~ de. qui pent d.nos quandls fra d sont t tro ltvnlin uniran do ses Pee daus lPinh nleu ence,(luSGo1 Iro

C Xaümle <e m qui vient dun iiorduq uanlsfroi t rét ltu e Sanco ça
granU ddoc inuasqu or ds c, pv eir ncn îonm.e lc5sle l a t'Le tp ceaui-ciu vrindusriqu , chissant Tlom l ctmuni t. a rega rer-mc

Les ad ae s e ms précéjtintifq .rn ds euon doua îî gd* prov rbesn, lil os al na fln recil l Lt alu t li gîu rie d s table t x tiasq uel s lo rs~u ~ l uii somn

17 drEs enditfOi t ig-cn 'n'r t ;a uto e qi1ia tu~iol onu. <iC' h ue puk gaonttuq la partie du mur qigul.t pp

Sneig nais dans les bois où le vent n>avait pujeni rasseit pmorteîtdust

dur en avait aumois sepît pied. prîdes nu r'eu" et dul CÇANî.m.fm nange~ste Four a penijòrc fois Tomse souvintitiît5$t qwd avntt ons
es maladies ont continué cm ees mon ispréiai es la fe a1i morale cat otelig 'l' obrrncyntienuaie. à,s ieto r tta et i

n!Af - L<2 la chaleur dwsoleilet la nîarée firent déblaOler le Ihhur E egig', î.'[isivit a <lit q1u'on pnoii établs nérsûui d'éa ihînioc-ar

t~cNh msua r~rîe :îîsles bois. et on eni tamva S piõds da haitt~ lion oùPlon n¼wdn uniit que le Plon religi desioe tdu sonui tpe.tiC.~.prt ivetn n )iii

uen eis beacupe perdrix blanches etede ca- chtuérIennet \laian e qun liti5 clt garde do àn rt nty,

eOi~ t vers la lin di Téreiîles espèéces de canîardt ses adeptes. QuellIéiotedsatantps-quire9îe i<'lt séuctions. vani Wîl!ci--ldti oxptttelai~q~l

&viu .- Le -1, la chaleur et là petire pluie prodihsirentn î dége~ lralique ail Séiiîiie p rc qu lîr dsîit auîi yue r'tiV<Pynit duCtii.--.cagc in udoni tevi u

quiflt d'autant p uts dle plaisir qu< aai trt e i déti aisC de feum et dcevDorinier~smoenu' dte Taletad, *rui dWs aonnt asi ou el u P atiç àsna•i

rad r ateri rr e lc3tlA fl; uven l i o ntemece déja à cutI ve rlS v 5 dilns ces deu rainorce u e <tua ~ rs e l es u u prCfl t$d' c a, ou t e e n sit oir c ell r ti l vai rae , après1 a vir

n ei s i ru r les is s r r c v a r l es , e m e n ces . P ei' n c hîa ntresse U ul liii a o~t p ? sa u h o m me < . qn ui reb t U ih u > or~ tes n ~ r s e c r p r ila u el cle d aen a e, a r s'i nt r u
ter bon antia oin e e it sa il et cl i n'st alsurîr ue n r perspienoiluiue r r rott e sucô prlreuter. l yeait o ntrpi

It ne pouanr.ti l Igr tlculs rosssoien nuinent pour la morale dans un p u ese canaduian e vous ttendaisi reî ô ruter.'a renoytos q

Le2 an enedit pour la premiere fois le rossignol chanter. traides, juiges et circuienî ensuit pauit o pipi i<dFetîiij oeues queîdi auet puxtios aruvos opro

on vit des hirundelles ; il s' cr iatEd lictc<i qu edsi e n, ra: 5.Iuiuu hen d termlnel et d nosaislrtle e on nr rdnei

fssn té l etndu es a u: n l a r i e s le r s e an se mi ait. «< t s ui s n ch a m p d 'u ner f erri itê ih eonîî t e s ab ni n f ml'i e n s, 'n u u - r u n î v e i t n ntll erd o n h o nil d sa c l m n due l e t q e n ia i

d la u s q ve na e t u aIn é chaîP i r a. n q a t t t n a t r i e n , and is u e yre s s a iun de a er ava nit d'é rr e at i n d ' r e re c e a~ g râ ce a uî rô le q utt j ou u d ao n ' c e te c o t trê e , v

D an s l o t i s lee e n ons 
d eul 

ale r r é t a t 
d 

'd e n n e r < u t i u u t ootu 
rli

S etn ellsqun 'aai t é plr e en cer, F lice, ne devraent poi pl er lirrts d l n tin e rit b
eL ise d asléii roù de laln I av lhiver, que plusieurs hoiu sans qu'ils fu<senîrsnés du nm de l'auteur. supcrltledme, ett. sad bi en eus ote pnoer que

hhbitanîson t abl ii és depdécouvrir'urs émtables pou rnhiourr ler s n D n n ' r ts 'E o e s è iie llne dius, et pestout4-bid tirnu e Stiv e ilue

tinuXav-c la plIqui les couvraitl; celle diseIe doelurage a occa ia prroheatiin tlenla'uoequoisdcavyeraitnéruemenndit
rü,euc oupn de ndladie sur le.' bestiaux. îlmade qu d p arirrsour o N se-Yòrk,.tlu l sjî rnoaqubu, npè ea gliiilo i vs diétablirt ennd t M id em iut uj

I a eSi u n de malades pedant ce mois, niais e maladiesdiui i petor olbrqe rv o a l u e r s ea g . ulitm

éMaxent dec;iévres malignhes. ont été beaucoup plus dlangereniîs dmi, S. G. srer acoste dLuRh ntò etisera toujoussr la plus humble, mais aussi la.~.t tlusilo

- [À ocSTit-îE ta. t-a8pât ndla i ai .G.,r acntuaé d ". .io "r, e Ir , ealiri-i

A-conrie, et dle sun s*eretaire I' R'v . cnine de la ca r• seantd tont rtyai m l a a

-.rT.nOntei Canad ian pros(reîlinctt /gaziîe arUn p. ne pouiait pas avoir la volonte <int

nt NAISSANCE. sembnient-pour la ces bruis vagîtes quon enîtd

SHer la Dam-laco.lEurnrrable E.. Capruir aire:e cette ville a mis rv e ipr da l or st n dcltillr le

4qti 'utpu s i lasrtlt» ti or i s 0 afei i u i de une lle. 
C'opte (litontitiladei\Iiliddit'ét.iPorrrteiet ardai

e cnmes'- b(r da, otre feuille de ce j.ur un, excent aunndeunefle. - -siletNe il îaissa tomiber min unoaleut tun mot qui exprim

article sur le pavage et empierremient des ruesei des routes pubqtues ARAGE . son embarras et.soi.tonneetmient.

e n oeiu s reco m m d(o nc ;arti eu i[rem en t ie m c itte etiu n d e n es au ;r nts sun d i d er mter, e ni ce te illp r h ier so , r role•r- ad a m ea!: m u r m u - -o n

t u t ô . p e -p i d e nt'u t a uj a dj 'hudE î p ouou r t m a .î o r r î 1n d e e leu e .--ei L Dls -J s e l î l te'G u r o-t- -l-rJè rv oulle d eo m p r e n d.n e u é ri vte mecn tr .l a dyMd a ui tl!i d ennz u îs c- -mlp

t mre t'mapierrene t aopté depuis quelqtie ns iti i n ei petit éie re n . É C È S- n tse-s i es dom p re tte m e nt la n, et j me s uis d

leué <dans tnos rite-. Lor.'qae kätemip5 e-t beaîî u s rues sont etnv'eop- D çÈ. lîitsrln d s c uei voCruptvoOut me faire ss J'n

tres dan des nuaces de pousière qui nion seulenleut abimesnt les mn"oel'illrilrnitr, après umimle quatrai dr ap,èesarero r

sns et Pl'ntérietîr des maisons conune chactun l'éprouve hans les été' A outreac une p1artenirneîrãseuion rearquflie arle -; apremse des reprcte qute vnounitolv ete garer re'a

Len m'bis u Lon trq 'l gratenvéi n ieutsn dtren lornn- Edmoici, le I june des lits de M. Bibaud, écuyer, apgi de t l anv s tm e.. iersrt i

ô. la sanu~ u<us vilis n'est pas 
eîqitn. ecstirntii tlim'aésa iîiute.. Mas il m'et iîiipo

t e houa qusanti pu iqee r u' a e.; np i naut ezhipi t -u t A St. Ant inioui e, Riviere di Loup. le dernier, a n a n ii

frent d un as- i tr el d utîi s des pî edt- à la tîhe p r les' îolt r-s su de sei e j ur5, à. tô'e d e tr s de c uiarit aise i i~ é iX A li . e n c . î l r o l x le m o c œît u r !t qtî is m e t e u à v o u m a

a sent.. Peuit-étre dIoit on ''t état ile chos" aus znv.is iimiéniaux fant dle Chartes Edou,<ar< Gagnoni, acvn Nosaie oure lie-t. Elet ma l promes jd pionl<ou si vu pale vomaln

qu.'nf emploie pouir mte~ahniser. Lon pa.rait s-' servir le plau-. lt En ce'îe ville' lundi le u liic.uratîté. e ajê «necourte uhanas, Ftil i de- sitm iiustsat.aole -osqej e

r t ilapu ssr . et l n ir a Ii faui b is ti S t. J n , et de la p e eea ire de en e btui t Cau 'iare d el . , i lu ii-tina n ja l er,- e ti i i

1 d'rreVeit-;la, uîlantaje 
vousufuecattendaisi,. uts c0týé tifaie. Voîie-.-oti en je lite

'e*u2 n es rocbes tenori la on sîît bîrolero pulv is c îe ur. 1 t feu Amibjroise Chal vigny tDelachtetrOIere, en sont vicant iyern ti r

t ms s e t d ns q u n a" s c o er e t e iC e. l' u nea u 'u mul e l aI mieè e ta r ditt m r -sio ni d ' c e t'e q u i lu i re ste a. v o uts d ire ? .

d ël t îq nies p.î s cs o u ve l r t les ne îig e P m p errn tu il f ' it A .n m eI ) lI ~~ - A c h v e z, mî a a m , d it ra v e inO n t Tr o m , q u i, re vc
unee les met m r'irniî' cOtntltcùe nîp - etle dé~uc Aeaei N N O N- - E de sa premièr suirpise, se dressait par detzre sur ses talae

Leo5s e t prprionn asrontellei-at ueimtlt r enera uta STu- ~¯ comme tn hommu e qui 'apprête a escalader toutes les ht
.Lrse popertnrei t (jeo P anta u'n r < ulrstlelteurs de la terre.

et î;uiçn q u i vnaiet d ch S ai nt i er e~re om an oneltcee,.vu I'un (e talianvbu dondan ti y'er I e des rô e u c ttt.(-en ré ,,

en t pav esten poud ar eetnitet preé imihéde ns.reus na Lady Mitlden se recueiRit quelques instanis, et elle re

sçsRèmetonearilite'm ast réussi dans les pays-Off il a ét.adopité, atîlsi VI Uis BUREAU E1 tc POSTE.. ci, dêes ithesarole ls chtaeuIrtioncu:évoàîentl p

q'onqutieltda vcaietrit nous avons portl, et certainemiet ali CO\ENCER <le 'uiveruru' doila . "ant, ls du et- lprte l'chut-pus sle plus clialettibie

disete a taneàcausdePabondanced dlinntesnu(l rnn e •cept l le auet e rd eur.suspece Vèpéta intuiedremnent Ton,. pentdant que la

Le pavgean Iîs oileu-nous parait donci système le miea x adap- -Svdernhamîî etle Lady Cotblrne. Mitliden s'arretait stur ce oeto avec ure mdeteienî marqu

t ñ ce pay pour vi les U n'a poit V raves inconvénients du Ces bâ tu sents partiront re'speie ent le M ntsréal v G et ae Q u- d u t '

1ncdamisareqile nous avon5signaléS,. et noîus pensons lue le cofît de be à~ 5 P. . et~ touchieronit à Sure' au. Port St. F'ranîçois et aux 'tiniié lautgîii t erset
ecCtinpmaies tedetrr que Trois-Riv ère.. Pour me tre les .Mir de t'ole en ltt e cèai -Prince, repra la vieile dam l est enfin arr

a que nou m aos uavé erpndtns rues aceles. Les abtitantîsde leurs Malles à lemp', les; ré!leelst tin seonIt oluserve u tuit pan joureju
Q uébec a raie t, au lie d la boue t d u iaa maire des voiuree, d <lu dépot des lettres destin ies à ire e nvoyées par le's btimtî e ts u. b o it qu e u gap'ai d nné l a one p o dû nes vor u fl

dîîin .r.ireî 1-iînîe bruit, Ctbeac oupi plutsri ctange r'n t

que noulèint san c seu le pas d sc e a x eI m n r vat. Au r urean.de Mohnn é d-Le.; lettre; nur Qu be, W ilia mn Hle r r i d'E c ss e de retour dns le p atys de ses p èr s ! Bientôt,
eolvn ascsél a esceaxe:emidevn. Berîhier,, Pokrt. Si. Franiç'.i. et T1rîi.-Rivière;. -er',nt.pnflse jtugnu 'èe ou ue eoqusl at osnndn n

15 heure's. Les lettres 1uour l:s autres places devront euea depotesc a ['icpêe cuuration ousr reoiqt la pouillé ;,i~ tentt o u u

LAitátwrdEQttE DU LA cHAMBRiE D'aSSEMRLÉ?tE.. I urs Cube eltrspu otél iimHny utlt ic nomobull queil oust tpotez ; ettô vos enr

Québaec vienit île voir se renouveter la sceé tte spotiationu dînit l'an- rihiei rt., St.ran-is et troRire unrnt prliamsenrg q:urrpretr le nomnubstr u glouxre dep is antren bien

r 'P-ein l cita nri faisatt traLsorrtr . btherrhp e iet( le ts leres p ,u M.tres ilacî. e compris le ll aut Canadita -i e ,<'oà e t t'in t I u 1. usi huus de vo

sevte (aleante v lnn
1, atp t-e lOura ispatu es nms de voc
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~ e er t s 1dpit-il vacu lo ig-l nlamîore que le joeune liorine tenait dans sa maiartste achevera >hrase et e abl

P ds i',bsiurit el porté un ve ces nms banls qp ava. trit deux ins: C/rles-Edouard C(te étrange homme, voulais-je dire, trs honorable, mas quinfin n'a
v (Iir iCie le l, iy tlru ilne illustrc origine? coiï'cidence frappa vivenierît Tom. 'abord il examb agn sa valcur personeli;et'a sans doute. pas;a prétention

eCe dereére livtpIhs, iîier Croimby avaiti'en- comparativempent tous laI&details du cosuinie rerità sur derr sufisniminent le fils de Jacques IIL

Jti d ttiiet Tom étaittpas hoiiiii sntiit e devant la t.ile ot de celui qu'il ponait, pour assrrd leur exacte La figure de ir Icvlurray avait reprs son e uel, et

Cainte de sspector fatix Moyaiit( du son taliciei patron. coniforiité. Elisuite il se posa devant une glace, afin d'é- la rougeur qui Pavait un instant couverte s'était rapidement

a A Aèe tout, 1urmurait-il i ntrieureen, j'ai toujours tablir la môme comparaison entre ses trait et los traîits ina- ellacée.

só iio ioster Criby inea clhait i dsein mon vérita- lnimsl de sa copie. Le résultat du la doubie épreuve fut ete -Ce que vou dites, mylord, est parfaitement ramsonna-

eIC nom ! La coquin aitra ét payo par med en nniis pu mi t' coiclisioi ble, répoidit-il avec un saig-frod quin'avai ! drgal que e

enir danPs igInoranice le ima destinée l4gitiimo, et sans doute -Je suis donc Charles-Edouard ! Et commno l'a dit fort sang-froid dle lord Lovai, et je confesse que je me suis trop

S atliden veut parler de ces ennemis encore intéres- hien la noble daine qui s'appelle modesteiîent nia servante, hàté d'interpréter le sens -de. votre pensee. Quant àces

és a pere, quand lle îue reprsolite les dangers atta- je suis ici aIt milieu de mes aïeux ! Me aïeux etaient rois questions que vous m'adressez, mylord, avait d'y répondre

.s à lmuvrr glorieuse que je vais entreprendre. "d'EcoWe! 
je désir connfaître les intentiuons préeises de ceux qui méecou-

Toutes ces idées s )fle pressiient )ólo-iilo dans la cervelle Le lecteur se rappelle ce porteur d'eitu que le kalfe a- tent. Pour les vôtres, mylord, .je les connais déjà.

le 'î'tloml, et peut-ôtre têmi WU'avaîient-elles pas la netteté de roun-al-IReschild trouve un jour endorrii dans les rues de -Et moi aussi, je cttlis les vôtres, dit lord Lovai toit-

vîeopeient qu'elles unt prises sous totro plume. Litté- Boglad, et fait emporter daiis son palais. Que le reveil du jours imlpassible. En prolongeant cette délibération, vous

ralemenlit, il voyait trouble et ses suppositions s'agilniciit dans pauvre diable dut être subliie de boufflnnerie ! Le voilà voulez encore gagner du teips, nîous leurer encore une foi,

soi esprit comile les fntes dans le brouilard d'ui nuit mollenent étendu sur tiu magnifique divan. Prùs de lui sont à l'aide dû fausses espérantes, et finir par nous dire Le

D'ailleurs il n'avait pas le temps de coordonner les nlignós deux rangs d'esclaves qui attendent respectueusement prince n'est pas encore arrvé, mais attendez quelques our

uvernens con4radictoires de son imaination ; lady Mlilî- ses ordres. Il demande ses habits, ses habits de la veille, il arrivera." Nous avons assez attendi, sir Mu'rray;voilà

(en était devant lui, attendant une réponse aux paroles qu'elle tout déchirés et souillés de boue: on lui apporte un iiagnifi- 'opimiion de ceux qui vous écoutent.

venait de prononcer ci dernier lieu et avec une iotioi si Iue turbai, sem do pierres Précieuses, un caliin garni d'é- -Vous n'attendrez pas plus longtemps, mylord .

To se décida à faire ine réponse diploinatique, c'est- ieratides, une pelisse du plus beau travail et des pantoufles Ces paroles prononcées par sir iMurray de Brouigion avec

-dire q..il prit la bourse, sana mot dire, et la faufila entre sa à faire envie an kalife lui-iême. Il a faimi: voici qg'une une assurance mêlée die colère cauèrent dans l'assemblée

Ceture et soi kilt.table magniifiqueenrit servie et couverte de mets odorans se ce frémissemenieit que produit Pattente d'n grave évèneisuent.

Lady Mi .iden s'inclina humiiiiblemtient pour prendre cotigl dresse devant lui commie par enchantement. Il veut boire -- Le prince est-il ici ? demanda la jeune Lochiel qui,

du prince (lui venait de combler ses voux les plus chers on on lui verse à pleine coupe une liqueur exquise, à lui qui s'é- malgré son prirti pris d'imnpassibilité, se sentait déjà émue à

ne refusant pas ce qu'elle appelait sa modeste olli·ande. Mais, tait grisé la veille de mauvais opiun Le pauvre diable se l'ide de cette sUpposiioni.

avnt de s'loigner, elle reprit:- demande à peu près comme Sosie Suis-je bien sûr d'tre Sir Murray de Blroughlton ne répondit pas à cette question,

-Prince , perinetez-nioi le vous adresser encore un mot: moi ? 4 Ses idées s'emrbrouillent, sa tête dénage :Porteur mais il s'approcha de Falcôve et ci tiura brusquement les n-

vous êtes ici chiez vous, veuillez avoir la bonté de vous cri d'eau, rion ami, vous deviendrez fou iiîfîilibleimeit ! deat d sM B.

souvonir.Tout ce qlui est ici vous appartient ; les meubles Il eun était à peu près de Tom commitie le porteur d'eau de i Tom conservait toujours lattitude que sir Murray de lroti-

de cette chambre ont tè copiés sur ceux que j'ai vus autre- Baglad. Etourdi et comme ivre, il s'était de nouveau laissé ghiton lui avait fait prendre ; t eil etaitcuché sur lascôté, la

fois dlants la cinre(l e votre père, à White-al j'ai fait tonber dans tut fauteuil. Des horizons inconnus se dérou- tête penchée tn peu ent avant et le visage tourné vers les

sculpter votre chifre et vos arnes sur la frise do cette alcôve ; laient à ses yeux, de fantastiques merveilles se promenaient spectateurs. Sa main droite reposait sur son ceur, tandis

enfin %votis n'avez qu ôter les toiles qui couvrent ces ta- pèle-méle dans tous les coins de son imaidnation ; couronnes que sa main gauche semblait sur la gardedeson

blen.uix, et vous serez au milieu de vos ancêtres. et seeptres dansaient devant lii. Il répétait, mais cette fois épée. Ses c 'eevealsex blonds rutPemaiebtricascade soyeuses

Lady \litlidein s'inclina le nouveau avec le plus profond avec une sorte dégareien, les mots sacramientels de la pro- autour de son cou et jusque sur ses épaules, et Iomli-e de ses

respect, et commue Toum aîvanîçait sa main vers elle, dans l'in- prophétie de Marthe Tu seras riche et puissant un jour l" ongs cils abaies doiait à son visage une expression de

tention dle la iéconduire, la vieille danie prit cette main et la Cependant cet état d'abranlement cérébral ne dura pas sérénité charmante.

baisa avec toute Iardieur du loyalisme le plus enthoisiaste, longtemps. Au grand étoninemuent de Tom, une espèce de Ce spectacle parut causer une vive émotion aux tobles

Alors elle se retira cn rmarchanut a reculons et disparut der- frisson léthargique s'imsmutia dans tous ses memb>res; ses veux iilaiders, et lord Lovat li-mê e me puts'mipêcher e la

riére la porte secrète, après s'être inclinée tuile troisiènie se fermaient ialere lui, sa tôte appesailmie s'aflaissait sur ses partager. L'aspect de cejeune honunie eidonni et confiat

fis. épaules, en dépit do ses efibrts pour la maintenir. leur rappelait mille souveirs tristes et doux et ressuîsctait

-Qui suis-je! se demanda Tom à haute voix quand il fut -Oh ! le vin quo l'étranger m'a fait boire ! s'écria-t-il ei eux le sentiment toujours si Vivace de leur vieille nationa-

seul,net ail se tatant pou constatcr son identité ; lotît ceci presque eiursatut, et déjà succonbat à l'enouis nt lité ecosisue., Ce jeune hioni te, c'était le dernier rejetoi

-lun rève oui une réalité ? Voyons donc ilon chiffire, îlui paralysait totit con êtîc. Si pourtant j'avais bu du PUi d'une race' de ois Iéritimies, c'était le drirrpéein

voyons donc mocs arumes !f801on 
de IL'cosszoindépendante et. glorieus~e, et Cantine pouir uieutx

Ilonta sur tne chaise pour atteindre Tua frise de 'alcôve, Tm agita encore fliblement sa main crispée, puis il lais- parler à leur imaination, on eût dit que ce jeue homme

&oit il ne pouvait point d'a ibas distinguer assez nettement sa tomber sa tête sur le coussin, et P on nentenuitplus que le avait voulurésumer dans son costune toutes ces légendas

les scutptures. Ces sculptures re sient, outre les ar- bruit régulier d'ne haleine paisible. Le roi d'Ecosse enî per- héroïques, toutes ces superstitions des temps écoulés. toutes

mes d'Angleterre, le dessin d'une médaille frappée depuis spective dormait d'un sommîteil aussi profond que le plus dbs- ces chères et fraîches illusions, qui vivaitAnencore ait dcer

une vingtaine d'années et dont voici la description exacte: t1cur boirgeois (les trois rovauies. de tous les Ecossaie. La croix de Saintaid:é, Iaplai de

un enfant assis dans un berceau et tenat dans chacune de En ce moment, l'tranfger qui jusqu'ici semble jouer le tartan etlépée, s oifient lauoyau , la e a ir

.-ses mainîs un serpent qu'il étrangle entre ses doigts serrés principal rôle dans les événemens que nous racontons, entra -Vos iiîtentions sori toujours les mêmes 1 demanda sir

plusbas, la lêg e o Iinifinur(ture;plusmbans, dosrcepqentutn après avoir contemplé quelque a eempsel'or Murray de Broughton au jeune Lochiel dont Pmiotion parais-

paencore le cîifire C. E., encadré dats un écusson sup orté endormni, il s'approcha de lui istr la pointe di pied, le soule- sait pitîs vive encore que celle de ses compagnons. Quand

par deux griffons ailés. va dans ses deux bras et l'alla déposer sur le lit de parade. votre prince vient vous confier sa fortune et sa tête, alan-

aon exgaina atdentivennt les diffèrnns détails qui pou- Cela fait, il tira avec soin les rideaux de façon à cacher con- donerez-vous lune, et lvrerez-vous Pautre a un Anghas

vaaient laider (au moins lespérait-il ainsi) à débrouiller le plèteiment le dormteur et se retira comne il était venu. Au qui la paieraient at poids de l'or ! N'êtes-vous Plus le petit-

chaos de ses souvenits. Malheureusement il ne savait pas bout de quelques instans il rentra sivi de sept personnages fils d'Evan Camuérou i

assez biei ale latin pour comprendre le sens de la légende, et vetts comumite lui et dont il eût été impossible de définir la Ces paroles mrent tressaillir doulourouserent le jeune chef.

qulanta.,u, lettres (lui formaienit le chîilre, il lui était iuiossi-i condition. I ~l porta vîveien2t la maint à ses voit,, potin contouin uille laujne

bqa auicore d qus'e fire l'aenpicatioT. uI Ces ept honmmîtes étaient les chefs des principaux klans prête à s'échapper,in mais rafïermnssat sa voix autantt que

Ten urit pied à terre, décidé à poursuivre son enquête. Il jacobites, c'est-aà-uire oumre le vieux lord Lovat et le jue e possible, il répondit Mu srrav

jeta les veux sur les grands cadres couverts de toile grise qumi Lochiel, que nouits avons déjà inmtinés, Caniranild et Bois- n -Ce que le vuenu i dit, je uis prSt à vouts réiéer cus

Coîtitemaietseloibd ihdnlspotat essaex dola sonit'f'ère, fDoniahl de Sit et le lord tde Macleod les lie pouivonis plui nmpour la cause dles Stuits. Sanis le se-

ct oit ce smoneMt on et t u triduie trivilement ses réflex- deux plus riches propriétaires de File e Skie, et entin le cours du tgouvernement français toute tentative de restaura-

ions intêrieures par ces mots : Je ie serais pas fiichi de connai- chef du klan des Stewarts ou Stutarts. Pendant que les nobles tion serait uie fe imonrc et coueiatrleMr

trenileaietix.E nicomséqueuce. il débarrassa lestement Highinnders s'assevaient et formaient un cercle dont l'éiran- Aimsi, le petitfils b 'Evali Cainéron> reprit sir Murray

( l ch lescadux, et il fu presque fr- ger occ pait le centre, uit simple oitmagnard le seul te 0lois avec une d e tleur, efivo dic ombattresotus les

yè de la multitumde linages guerrièrcs qui 'oTllrait à ses veux. qui portât le costumi national, se plaçait dbutt, sa clav- drareaux diutfils de J qukes go. Le jeise Locliigl craint de

'fouis cetux que le piîuceatmav:uiemt reptroduits étaienit des 1l0e11- ilireci itiaumu., stur le seuil nIelit porte, Coumtmuue potir défautl- vei'sec inmutiîîemet qulelues gointes do son sig pour tu

Tus cebuxstue bndsle er n u ep ridsjusqu'aa téte et tIr len passae et piromter le secret de la délibération qui allait cause qui couipte des milatyrs dans sa faile cela est-il

mesustes ba1 rdsu er u e lance, quis pr unie ép ég, qui sur umne a voir ieu. Ce sinple nontag ard 'élait autre que notre vrai, est-il possible 1 conti tua sir M urray oun pîrcnant la tm ain

clavue. A bas ne chae suportrit on lisit nitoin, une vieille connaissance, le héros le l'auberge de la Hache di dut jeune chef qui trembla dans la sienue. Quoiih c'est VOU

lyorene et le titre des uiqnités qui avaien t appartenulauigumor Lochaber, le oupagnion iutréttide du gigantesque Diksdale, qui vous charugerez île répeter froidement à votre pumic -

ie n d ciPeintue ire disi,gmtis dut p rtait ut horiiiie re- le brave etplpa el Burke. L' Ecosse me petit plus rien pour vous, les eossais nIont

mrnqabep ar son air farouche et partla barbe i nulte eui ui brvouas vyezque nous somnies gens de parole, plus de sang à rpadre en votre nomi " Et si le prince s'a-

cachait àmoitié le visage, on lisait Rocrt Bruce, roi d'.- (lit le premîier le vieux lord Lovat ci fixant sur l'étr'aniîzer sont veillait en ce momuent, sU se dres:ait devanît vouîs, s'il vous

cosse. regard peçat qui révélait les habitudes cauteleuses et l'ex- disait, commue il vous le dira : "i Ne suis-je plus votre prin-

c ss a eccette utage resive finesse le ce Mohican des iiontagnes de l'Ecoss. ce, votre comupatriote, Votre anui ? Abandounnez mitoi donc,

des te mip hcriqime s apparaissait it lumilie tic mo eu e Nous vous avions promis de venir : nous voici. oas er- Puisque vous le voulez. Je combattri, je 'trio pherait oui je

t eillsvê te psi er ei t e a ar u t p u l'mair e i bou rgeois ( ume î îeîmez- mîoi te vous prévenir que cette réunio n sera la der- m ourrai sans vous. J'ai. m d o autour d moi quelques., m mîs

d'uil persounige Couromn é. Celui-ci pourtant buit deux n et que pour ion compte je ie veux plus exposer mta uence qunelques jour, et avec eux arborl'étendard royat

Cou n es a eu cd'umne, etsun.i ses piedsou tadé 'n t vrait cette ie dan s l'i têrt d'uite cau se o t juisqu 'iici vous êtes l e seul et u.j' n onice u La Grande-B re gnce que Cluha es't s uart est

inscri tionne ta que d Fer, so uslesI e d o d 'cos e.m gent responsable. Je ne pretends pras uspeeter votre o- ve u récamei ' la couro m îlne de s s ancétres, pret à va ncre

L'in ti lesportraits ( rui rfix Pe dan et quelre e t ics l' tten- e t'até, entendez-vous, sir M urray ; mais n'est-il par extra- ou a périr. Lo hiel, d iouttion père m'avait 'i souvent V u-

u n deslt éo t rait clui i xu a poe ie couveru ( do son 'a tt ' i dimd naire qu e depuis (lini zo ju rs vou s ous teniez dans ces l te la fidèle a muitiè, p eou t rester c htez lui. Il apprend m anr la

ct dont m la physioiiti selm fusait em irqu e r tpar tdii a nir îleclp o- u ntrées, au mtilie <l e mîille périls, en nous persuadait queI gz t le so r de son p i ce.

f tmntile t e. hy io o ni isef trouvaitqulrbas e lnai ta ear le prince est débanqué et qu'il ve unt nous voir, l -,ne fût-ce que Sir Murray' s'iuterro mtpit pour laissor le emuîps à la sa nt-

ét it rcluites . L. n qiL eat ouvt itt u i t s'enroulait ca Pu ir entemdre de mitre bouche les objectionis (fe f nous oppo- gianite ironie qui terminait e ten rosopop e tie e se fo îcer

g iunrlat e cette J e sBis v1il,, ve adiuto r d noZm viun aà ses desseins. es-vou s en imesuire co soir de te ir jusu u cSur du jeu ti Lochiol puis il reprit avec e raine-

rit,lands qui e nec essi p. votre >om esse si souve t déime tie pa r Pv enm e t t Le i nu ut t

lifeniinuntt cette lg nde fIs ,it eluision i x ex óp - Prince est-il rellem te lt dIlb -rqu suar sa terve l'Ecosse 1 Où 'îlih bien, si leprice vous parlai, t ainsi, que lui répont-

ditions le Jacquens IIIlond la druii avuit été s eache-til s irons le chercher et nous lui porterous driez-vous 1

tronsdeict coqduite int 1 e1,prle braveiais inhtabile seetueuseet les conseils de notre expérience. Mais ne .- Je ue sais balbutia le jeune chef ; mais je ue veux
cosntentle conduite en l7tisles pare' ne mi oin r o mnez-vous pas, ir' Miy, quoulots o pouvons pas pas avoir à lutter contre mta propre tiiblesse, ajouta-t-il anprès

comte eaz. x r' plus lotemp s notre libert ot n' vie suir fa foi une pause. Eut conquence, je n'attendei pa.s le réveil t

Eai n t e x a m ate u nri de r n ' t u itvnit le o ng es qut: coum p o - e x îI gtIîO ie . soit altesse r'oy aulo 1 je v onus c ht rge dhe lui re m elttro cette pro-

si ent cle ttose gh eie roi 'c s, Tf t v' ritale m t f ét ur-i à ord o rt s'arrêta. L'aîstumciuix vIeillard affectaIt très- testatio , que prsque touts les htefs d sk lams nit sig nmée avec

chaque fois qu'il dép1 ouiullait uun caudre île son enve ohuppe. e mais nu'tn <oSsQiim muen lfréale ponnurcimtculne o u moi, d t n m resolutionmubleos.ii e1 atmtse îassmeac

soit éotourdissemîennt fiaillit taller jisqum'X l'i vresse, horsuhil lixa cherclute' ses euuts I utomis cr rcntii 1 o deissi niti'encso Celle Lao rsotestaiou înumlesjueLche rsnti i

les yeuîx surt lue portrait (lui s'o[li'it à huni le dernim'r. Ce ponr- ap lîrnue l ernîmettreu nmt olTes mnement tre r, Cel Muray tueprimtnn l jomm ime L éoiluin pi'se ni lit

u.t r i q i ptait uleu id'n e u n h o uitm m e d oî vm t-e m tu ni quui mnous rstitumeru o s désor muais som nivú r iabl no m,î pa:r la gr ainde ma~joité des chefs de kd n s, île ne pas arm' ert

enui roèn , q uotum t 'oxa ien a t le cos tm e a rt n, l i î q - Que v uîlez-vo uns <le, myîlord ! deom anutda siu' M u rruav <le u nî seul hom mtte si C harilesEdouard tic enait pa:s n E osse

lui-mê ... ... Col e *' om, de î d a n tue ptaidu e t nuîr ix d n ug t u ciru m îsil. avec dles troules r'g uh eéres ,

'St-Andl·é. Ainsi vêtut et av\er. ses chuevetux blond<1 " qitiu- or- ien, qui ne jefuimnit aia le~ vomisd agomiseuréîi Len doninion qîue ejn Lo ebieldvenmit d premirs nt drtiemu a Cla

bieniOtt eni bouchas smur ses ópunuiles, ce jet ue hon n nvomssi- ll i ué ho iml <liiance jses' i ji>yent is e reôileiil 'ui uacu isa-m t nuio e'nntit oil ialej~ uon fròouu venut d n'd Mn ya

blait à TIomt presque il s'y méî~pu endre. Sumr le trancl~ii i caorttieéi'uîne e ioeu l Ltiic;Iii~zttiruîî f3O~tl~ uu rrliuièttt i una e
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altemavementle e atuses assistns 1tu leu de raie e qe prince volez-vous parler ?Est-ce de mon-
lPentdousinsmie qui les avait tit instant aiis ie trouva .ieur 7?Mais .monsieurW estt pas plus pince que1 je ne sis
plus sur leurs figures qe exp io d'une compassion sté reine. Monsieur se nomme Tomin Hier encore il était apo-,
rile et dtin.dévoinment salus ellicacité ilnicaire et chdirgò de nettoyer tous les matins les carran de

-Oh !ion prince ! til don dcidé, s'cria-il que la boutique. Celai n'es.t-ipas vrai '? Répondez-imoi donc,
.dans toute PEcosSe tu ne trouvras pas un seul homme prêt monisir Tom; ne voulez-vous ps me reconnaître ? Alors
a.à armer pour ta dbferice !ilhait me prevenir.

En parlant ainsi, il continua àpromener son regard autour -Sortez ! 'dit lady Mitliden avec énergie.
de lui. Ce regard sarrêta sur Birke, qui deuis le co -Je désire parletsans témoin à ette jeune fille, dit Tom
muemcenent de la scene avait donné les marques le la plu, qui venait enfin de prendre titi parti.
vive sensibité. Le montagnard serrait lua poignée de sa -Quoi ! prince, vous voulez descendre jusquà parler
claymore cotwne's'il eût été prêt à marcher at combat ; ses vous-même h cette petite eli'ontée ! objecta lady Mitliden
veux brillaient. sa bouche se crispait, sa belle et noble figure avec étonnement. Toutefois, si cela convient ainsi à votre
respirait l'eitraîneiiet belliqueux, l'élan chevaleresque. altesse.....

-Et vous, dit sir Murrar, qui avait remarté l'agitation -Cela convient ainsi lj mon altesse, dit Toum gravement.
exraordinaire du motiagnard, ne combattrez-vous pas pour -Soin altesse ! repéta ironiquement Kett.
votre roi? -Miss Ketty, reprit Tami quand lady Mitliden se fut reti-

-Oui ! oui ! répondit Buirike ; et quand bien méme le se- rée, je veux bien me rappeler que j'ai' ciu autrefois quelque
rais je seul dans Alhyn qui tirerais fépée, je serais prêt à afletion pour vous ; mais il n'en est pas moiis vrai que
mourir pour mou ro; et pour la bonne cause. vous venez de commettre une grave imprudence. Parce que

Ces énergiques paroles du montagnard opérèrent Une ra- vous m'avez connu dans une -position humble et indigne ie
pide et puissainte diversion en faveur de Charles-Edouard. moi, est-ce Une raison pour me traiter aussi peu convenable-
Les chefs de klans furent entaîiés, et létincelle blec- ment que vous l'avez fait l Savez-vouîs si ima position un'est
trique échaufla lord Lovat lui-même. pas changée et si je n'ai pas droit maintenant à votre res-

-Et moi aussi ! s'écria le jeune Luchiel, je partagerai la pect 'f
destinée de mai prince heureux ou iualheureux ; et ainsi Ici miss Ketty lança un nouvelle éclat de rire à travers l'al-
feront touts ceux sur qui la nature ou la fortune mî'a donné locution le notre prétendant.
quelque auorité. -Silenice ! comninua Toma svèrenient, si vous ne voiu-

La joie avait reparti sur les traits de sir Murray ; mais il lez pas queje vous punisse cruellement cde voire manque de
était encore besoin de quelque adresse pour modérer lardeur savoir-vivre. Il serait imprudent peut-ètre de vous renvo-
de fraîche date les nobles Highlanders. Ceux-ci parlaient ver d'ici, et dans la situation délicate où je me trouve placé,
d'attendre le réveil du prince ; ils voulaient conférer avec vos indiscrétions pourraient ne compromettre. Mais on
lui sans délai. Sir Murrav allégua à plusieurs reprises la fati- ; peut vous enfermer dans ce vieux chàteau. No ne forcez
gue excessive du prétendant, et ce ne fut pas sans peine pas, miss Kettv à iser de riguteur, et coutez-mnoi. Vous
qu'il obtint un ajournement. devez oublier que vous m'avez connu ; si lady Mitliden vous

-A demain 1 lui dirent les chefs écossais, après s'être interroge, répondez-lui qu'une vague ressemblance a caisé
inclinés en passant devant Charles-Edouard. votre méprise. Enfin, obéissez-moi, sert .z-moi et taisez-

-A demain ! rpondit sir Murray. vous. A ces conditions, miss Ketty, mais seulement à ces
Et quand il fut seul, il ajouta, en remardaint Tom qui dr-7E conditions, je puis encore vous pardonner.

niait toujours :.Le ton flegmatique le Tom, ses menaces d'emprisonne-
-A demain !.. . Dieu veuille que d'ici là j'apprenne du ment, avaient fini par opérer une réaction ; miss Kelly de-

nouveau ! Demain, il serait impossible de répèter la scène venait pluis sérieuse.
que nous avons jouée ce soir. -Prenez-vois lPengagement de vous conformer stricte-

Le lendemaini, quand Tom s'éveilla, il avait la tête leur- ment à mes ordres?
de et ne parvint pas sans effort à mettre en ordre ses souve- -Je le prends, répondit miss Kettv.
nirs de la veille. Cependant la vue de la chambre dans la- Promesse téméraire, et que la jeune fille ne pouvait pas
quelle il se trouvait, et surtout des tableaux dont il avait tenir. L'envie lui prit de jeter un nouveau regard sur Tom,
pas-é la revue, lui rendit peu à peu le sentiment de sa situa- et tout son sérieux s'évanouit.
ion, seniinment que lentrée de lady Mitliden fortifia bientôt. -Vous êtes incorrigible, miss Ketty, reprit Tom avec

-Prince, dit la noble dame, en l'absence de mes domes- mauvaise humeur; est-ce ainsi que vous remplissez vos pro-
tiques que j'ai renvoyés, et dans la nécessité où se trouve messes ?
mon intendant d'avoir continuellement l'oil sur les issues le -Qu'on me mette en prison, soit : dit miss Ketty entre
cette demeure, j'aurais peut-être dû me chargî'r moi-même, deux éclats de rire ; je ne pourrai jamais vous prendre pour
et toute seule, des soins que réclame le service de votre ta- une altesse.
ble ; maisje n'ai plus ma vivacité de vingt ans, et votre ai- TOT rappela lady Mit!iden et lui dit
tesse royale pourrait aimpatienter de ma lenteur. Permet- -Mademoiselle est décidément folle ; ma volonté est
lez-moi de vous présenter une jeune fille, ma filleule, que qu'on la tienne enfermée jusqu'à nouvel ordre.
j'ai fait venir de la ville voisine, et qui vous servira pendant Celle-ci conduisit lincorrigible rieuse dans un petit cabi-
les quelques jours que votre altesse passera probablement net qui servait de fruitier et Py enferma. La prisonnière
ici ; encore faut-il que cette jeune fille vous agrée pour que d'état ne s'y trouva pas mal, car Une demi-heure après son
je la garde. incarcération elle riait encore de toute la force de ses pou-

-Présentez-la moi, dit Tom avec le plus grand sérieux. mons.
Sur un signe de lady Mitliden, un jeune fille entra, la tête La foi de lady Mitliden n'avait pas été ébranlée par cette

baissée et le regard fixé à terre. On l'avait probab!emtent scène de reconnaissance bouffonne, et elle n'eût pas de peine
prévenue qu'elleallait se trouver en face d'un illustre person- à se figurer que la plus inexplicable des méprises avait en ef-
nage, et elle comprenait d'instinctuie les grandssontcomme fet causé le malheureux scandale dont elle avait été le té-
le soleil qu'on ne peut pas regarder en face. Pour T om, main. Cette mîiervelkeuse confiance de laby Mitliden était
qui n'avait pas les mértes raisons de discrétion révérencieuse, d'ailleurs autorisée par L'allégationu si positive de sir Murray,
il venait de jeter les y.eux sur la personne clargée du service qui lui avait dit la veille emn lui présentant 'liglander imapro-
de sa table, et sa figure accusait un embarras étrange. Dans visé qu'il ramenait avec lui:
lajeunie file si tiiide et si craintive qui baissait tes yeux Miladv, voici celui que nous attendons depuis quinze jours.
devant luii, il avait reconnu miss Ketty en personne. - Seuleimnt. je dois vous prévenir que le prince desire garder

-Eh bien ! prince ? demanda lady Miliden, sollicitant pour quelque temps encore le plus strict incognito, et vous
par cette interrogatoire Pagrémnent de sai hôte. le désocieriz n ie gardant pas le secret que je vous confie.

Tom, dont l'embarras redoublait, ne savait que répondre. Quand la vieille dame revint auprès Le Tom, sa figure ex-
Il pensait très judicieusement que s'il articulait Une parole, primait donc bien p:us la tristesse du regret que le soupçon
Keniy allait le reconnaître, et il sentait vaguement que le coup du doute, et celui-ci remarqua avec plaisir que sa loyale et
de théàtre (lui suivrait cette reconnaissance ne pouvait avoir généreuse hôtesse paraissait toujours disposée à le traiter avec
rien de flatteur pour sa vanité. Son silence ne le saiva la même considération qu'auparavant.
pourtant pas. Lasse de compter les fleurs du tapis que fou- -- Prince, dit-elle à Tom, le déjeuner de votre altesse re-
laient ses pieds, miss Ketty avait fini par lever les veux, et yale est prêt, et puisque la petite folle que je vous ai préseni-
son regard rapide comme l'éclaire avait envelloppé Tom de tée s'obtine dans son inconcevable oubli des convenances,
la tùte aux pieds. La figure bouleversée de celui ci. son j'aurai Phonneur de vous servir mioi-même.
costume, 'a décoration qui brillait sur sa poitrine, l'épée -Et jamais p'ince nt'aura été servi par (les mains plus
qu'il portait ait côté, rien ne lui échappa. D'abord l'éton- dignes et plus belles ajouita galamment 'Tom, en déposant tunt
nemtemnt la rendit muette, mais une fois le premier moment baisser respectueux sur la main de la vieille dame.
passé. une vive hilarité se manifesta dans les plis de sa bou- Prcédé par sor hôtesse, dont cette t'aveir précieuse avait

he ; et, cédant à son irrésistible besoin Pexpansion, elle doucement émue la vanité, Tom passa dans la salle à iait-
S'écria, eui poussant un de ces inmenses éclats de rire par ger, où un déjeûiter servi avec tout le soin et tout le luxe pos-,
lesquels Nicole salue le Bourgeois gentilhomme crn costumute sibles l'attendait.
de iaroniis: Avantt que Tom prit place à la table, dans un grand fau-

-Qu'est-ce que celn veut lire ? pourquoi êtes-vois dé- teuil couvert le velours dl'Ulreclht, ladl .Mitlidei voulut en-
gui,è de la sorte, monsieur Tom ? Par saint André, votre core donner a son prince tnte dernière muarque du dévutfctment
ancien patron, master Cromby l'apothicaire, rirait bien s'il d cIe son loyalisie.
vous voyait dans cet accoutrement ! -Prince,.ldit-elle, le couvert dont vous allez vous servir

Un nouvel éclat de rire empêcha miss Kettv de contintuer. rne doit jamais servir qu'à vous . toute l'argenterie qui couvre
Satus le coup de ses e:rclamnations précipitées, Tomi pàli;- cette table vous appartient, et je vous supplie dle permnlettre

isait et rougissait tour 5 tor. Pourindy Mitliden, elle perdoit qul'elle fasse lésormiais partie le 'os bagages. euit être vous
absoluient la tùte, et son étonnement égalait s fiteuir. sera t-elle de que!quîe uité pendant la guerre terrible quiet

-Qu'a doue cette petite sotte ? disait-elle en lançant sur vois allez entreprendr.
miss Rctty les regards courroucés. Oh ! mort Dieu ! quelle C'était la premiee is iue la mot do guerre résormami aix
rrùvérence ! quel crime! Traiter ainsi le prince dans ia oreilles de Tom ! Jusqu'à présent lady Mitlidenu attvait parlé
maison ! Et elle conutinuta, en s'adressant à Tarm dîun ton de dangers iu courir, <lu htaardîs à êprouvter, mais sanîs pro-

suppliant cuser ex<actemnent la nature tde ces dantgers et cle ces haisards.
-Prince, je supplie votre alteste de croire que je suis En ce mromernt il éprouva plus qîue jamais le désir d'avoir'

complètement étrangere à tout tce qmi se passe. Certaine- des r'enîseignemens positius, ot regretta vivement tuie Pablsenuce
mtat si j'at'ais pu prévoir un pareil scandale, je mue serauis dle l'étranger, qui irieuîx gnue personrne evetait satvoir les secrts
b>ien gairdée d' i ntroduire aupîrès <le votre altesse cette mal- dut l'avt-nir, se proiong<'ft si u conutretcmnps. Ent ruttenudat
lieureui se, qgi riesait que r ire et b a sphé1'muer. ces é ch ara'essemients <<lii els, Ti on nt lue partmi in uterro ger

-Voilà qute je blasph émae ! dit iiss Ke tt;- on ex r'gé irnt laduuy Miul idemn u eh d'i netimumt le buut' vérimbri Ide J ses rîtuestion<ls.
le son naturellemntit arngre de sa vois. Vtoyons, ina -mîar- .'Le muet de guerre l'avait telrayé. Les instincts paci'fiquues tde

Ccj'Ir<,E t < if l. l<'EtZlElnI<l 0i,:' 2. rop i.' 1mi
.boi ilb, .. ? S Kt labonnenwt ci de anzI SELs tar

î'""" 4. me. r .îknpir n , tepatyabe p r tritnetret . Lux fris de pot
-40 partiEE~ta ~NLî:îi i îmîe.

L-plîillîri ice' it isél aux prix et %ttconditions sautret a-
tde eîun~(1 ut.t'v ' ttc.

.T,; CeEniclio tdoivent ére reDées ri e O RTr au
turon ei cce Journal.

( On p>rie nos alonnés, si ce journal t leur est pas rg-
icreinu7d délivré, dk nous en inforier nous yporterons

remudcnmedirdemen

i 'wl 1 rpro
Mo'Z<

[Vo i.~.

sa nature bourgeoiso entraient on lutte avec les entraînemens
de son orgueil.

-Le uétier de roi, pen - donc aussi sou mauvai

-Ainsi vous croye, deman il à lady Mitliden que la
guerre que je vais entreprendre ollre de graves danugers ?

-Vous a vez celh ieux (ue moi, et siriMurravt e Brou 1
ton n'a pas dit vous laisser ignorer les dillicultés que vous
renontlrerez sous vos pas.

Cette fois Toui raillit se coinprometire en dem andant à lIndy
Mitliden quel était lu personnage qu'elle venait de inonier.
Heureusement n éclair de perspicacité lui montra lincon-
séqen co d'une pareille question. il réflé hit que i r nu-
ray de Broughton devait n cessairement êtro son guide de la
veille, et il se contenta de répondre avec aplomb :

-Qelles que soient les diflicultés que nous nylons à, sur-
monter, j'espère qus nous les surnmonteroins avec 'aide de
Dieu et Passistance de ceux qui s'it à ressent a ma cause.

Lady M itliden, qui se tenait debouti à quelque distance de
Tomv, s'approcha doucement du it uteuil où celui-ci se car-
rait, s'appuya sur le dossier et elle reprit mysturieusement

-Peut-ètre un me.sied-il pas de nie mêler des graves af-
faires qui vous occupent ; niais vous êtes si boi que je me
sens presque le courage de comîmettre une indiscrétion. Vous
avez vu vos plus puissans amis. Etes-vous content (de l'ac-
cueil qu'ils vous ont fait ?

Lady Mitliden faisait allusion à ce qui s'était pnssé endant
le somncil de Tom. Celui-ci se retourna vivement et par-
vint, non sans efibrt, à refouler cette question qui lui veitJt
naturellement sur les lèvres :

-De quels amis voulez-vous parler 1
-Le vieux lord Lovat, continua lady -Mitlidei, est un

homme dont il est difficile de pénétrer les secrets desseins ;
mais votre altesse doit savoir combien il est essentiel d'avoir
l'appui d'un personnage auîsi influent dans nos montagnes et
possesseur d'une aussi grande fortune. Etes-vous content du
vieux renard ?

-Du vieux renard i... Oui, assez content ! dit Tom à tout
hasard.

-Quand au jeune Lochiel, ajouta lady Mitliden, je suis
bien sûre qu'à votre vue il aura chaleureusement exprimói
les intentions généreuses d'un loyalisime éprouvé : vous pou-
vez compter sur lui conue sur vous-même, nest-il pas
vrai, prince ! Le chef (lu klan des Stewarts, le chefdu klan
Ralda et Boisdole, son frère, Donald de Sléat et le laird de
Macleod vous ont-ils aussi promis leur appui ?

Les fils de 'imbroglio, dont il était le mobile pivote s
resseraient de cplus en plus autour de Tom et luii Ôtaient toute-
liberté d'agiret de parler. Dans cette perplexité, il se dé-
cida à employer un moyen pareil h celui dont Molière s'est
servi pour donner un dénoûment à son Impromptu de Ver-
sailles.

-Milady, dit-il doucement, vous plairait-il de me verser
à boire.

La vieille dame se retira vivement, comme une personne
qui vient de se brûler les doigts.

-Je comaprends votre altesse, dit-elle à Tom en se pin-
çant les lèvres, et j'avoue que j'ai mérité la leço-fque je re-
çois ; il ne m'appartenait pas d'interroger votre altesse sur le
résultat de négociations fort au-dessus de ain portée.

Depuis ce nioment, la vieille darne n'ouvrit plus la bouche
et s'occupa exclu(ivement le remplir le verre de Tom. Le
silence durait depuis quelque temps, lorsque le fidèle inten-
dant chart!é de faire fonction à la porte du château entra dans
la walle à manger. Il parla à voix basse à sai maîtresse, et
celle-ci lui répondit aussi à voix basse ; puis, comme Tom
exprinmait du regard le désir de connaître le sujet de ce iys-
térieux colloque, elle ajouta cri s'adressant à lui et on éle-
vant la voix:

-Prononcez vous-mîême. Mon intendant vient nie pré
venir qu'un vov,' geur se présente à la grille du chàteau et ré-
clame la permission de se reposer quelques instauns. Ce vov-
ageur est fitigue, et la poussière qui couvre ses vêtemnîcs at-
teste qu'il a iit à pied une assez longue route. Mon inten-
dant ajoutequ'iia l'a ir ni dun espion n n vagabond,
et que la noblesse naturelle dle ses traits donne une certaine
autorité a ses paroles. Dans un temps ordinaire, ces rai-
sons seraient suflisantes, et Dieu merci, Pon sait que jamais
lady Mitlideni n'a refusé lhospitalité ; iais dans les circois-
tances critiques où nous sommes, la présence d'un étranger

pourrait coipromettre la sûreté (le Votre royale personne.
-Croyez-vous, milady ?'
-Je devine vos intentions, s'ucria la vieille daie, qui Fe

méprenait sur le sens le cette quesmion, je reconinais la gé-
liérosit île votre race ! Coniie ts vos anicéres, on pré-
sence d'un minalheunreux à secourir, vous oubliez volonitiers le
soin le votre conservation. Il sera ult reste ce qu'il volts
plaira, ô mon prince ; vos volontés ne sont-elles pas des or-
dres ? Voulez-vous quie je laisse entrer le vovnoeur ?

-Laissez entrer dit Tomifi, que le gdnreus %Iil l rni
disposait à la compassion plus ique >a royale ori-
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